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CHAPITRE I

Epoque classique
Il n'y a pas peut-titre dans l'aucien monde

classique de region ayant reuni d'une ma-
niere plus unitaire et plus harmonieuse les
qualites d'initiative hellenique avec la soli-
dite organisatrice de l'ordre romain que la
Dobrogea, cette ancienne Scythie Mineure.
Et it n'y en a pas une antre oil tout le
labeur des societes modernes ait ete moins
capable de faire oublier ce caractere greco-
romain qui, s'il n'est pas rappele par des
mines a fleur de terre, par des monu-
ments ayant ete conserves dans la plenitude
de leers belles lignes, est impregne jusque
-dans l'aspect de cette terre, qui parait lui-
meme etre une creation des representants
de l'antiquite civilisee.

Elle fit partie d'abord du domaine de colo-
nisation des Hellenes, et a savoir de celui
qui fut cree par le premier mouvement de
cette vie active de l'Ionie qui se sentait le
besoin de rayonner a travers le globe entier.
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Kallatis et Tomis representent, dans leur
origine et dans leur developpement, dans
leur rivalite feconde, l'antagonisme createur
des Ioniens et des Doriens. La prise de pos-
session du littoral etait partie de Byzance et
elle avanacait par Odessos et Dionysopolis vers
Olbia, sur la lisiere de ce monde barbare ott
les bles de rinterieur, les fourrures du Nord
attendaient la mise en valeur par le voya-
geur marchand. Istria, a la proximite des
bouches du Danube, dont elle paraissait
venir Solider les secrets, est comme l'image
de cette curiosite inlassable pour laquelle la
science et le commerce se melangeaient d'une-
maniere intime dans une seule et meme
impulsion de Fame. Et on voit descendre
cette exploration remuneratrice par Troes-
mis-Iglita A Axiopolis Cernavoda *, pour
atteindre, enfin, au Durostorum des Ro-
mains (Silistrie), dont le nom rappelle en-
core les origines celtiques, an autre ter-
ritoire de colonisation, oit renergie lief
lenique s'arretait devant la permanence opt--
niatre des indigenes thraces et devant les
poussees des barbares des Alpes, en atten-
dant l'ceuvre de la conquete romaine, crea-
trice de villes sur des places d'importance

* Ajoutez Halmyris pres du lac Razelm et Aegyssus.
Tulcea.
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5

militaire aii it n'y avait pas les traces d'un
passe.

Les travaux des archeologues roumains,
Tocilescu, un Soutzo, un Parvan *, nous

permettent de connaitre d'une maniere son-
vent ties claire cette vie d'un caractere cul-
tural tout a fait superieur, dont la conti-
nuation ne pent guere etre cherchee dans
les errements des hordes touraniennes et
dans les etablissements passagers des chefs
de bande, toujours a rant d'une nouvelle
proie. Si les anciens elements grecs qui
avaient colonise la cote se sont disperses
dans les grandes tempetes destructrices qui
eprouverent ces regions, laissant tout au
plus cette population de langue turque, mais
de religion chretienne, (pie sont les Gagaouzes,
soumis tout recemment a une nouvelle de-
nationalisation de la part de l'Etat bulgare
contemporain **, it en fut autrement avec les
descendants nombreux de ceux qui avaient
represents la civilisation politique des Ro-
mains. Ces soldats paysans ne se sentaient pas,
comme les Grecs, le besoin de quitter tin
pays dont le commerce, tout a fait dechu,
ne pouvait plus enrichir ses intermediaires.

* Dann les Annales de l'Academie Roumaine", XXXIV
XXXV, XXXVI, XXXVII, XXXVIII.

** Cf. notre Bulletin de l'Institut pour ('etude de,
('Europe Sud-orientale", II, p. 240 et suiv.
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Comme sur d'autres emplacements, ils per-
sisterent dans l'abandon et dans la pauvrete.

Et les constatations precises de M. Parvan,
au tours de ces travaux laborieux quest
venue interrompre tine guerre devastatrice,
ont bien montre que cette domination ro-
maine ne. se bornait pas a etablir des fonc-
tionnaires dans les riches vines grecques,
qui; autonomes, avaient garde tout de leer
grand passe 1,.ospere: l'ordre municipal, les
coutumes populaires, fart, d'un caractere
si facile a reconnaitre, la langue des decrets
et des inscriptions, ou a y envoyer des
exiles comme Ovide, degoilte et harasse
par cette vie provinciale, a demi barbare, qui
rentourait de tous cotes, ou enfin a placer
des postes militaires destines a garder les belles
grandes routes qu'on y avait tracees. Mais
elle faisait aussi cette double fouction
ethnique : d'etablir d'abord des colons venus
de differentes regions romaines on roma-
nisees, des veterans, des aventuriers, des
chercheurs de fortune, tels qu'on en trou-
vait toujours dans la suite des armees, puis
d'y faire venir, par la possibilite d'un gain
superieur et aussi par la garantie d'nne
protection plus proche et plus efficace,car
it ne faut pas oublier que la Valachie orien-
tale et la Moldavie etaient pour 1'Empire
des territoires d'influence, et non des terri-

www.dacoromanica.ro



-7-
toires de domination, des Daces, plus ou
mans romanises, de la rive gauche du fleuve.
Ces colons ne faisaient, du reste, que repren-
dre le chemin qu'ils avaient suivi, lors de leur
glorieuse independance conquerante, sous les
drapeaux de ce roi Burebista qui les mena
jusqu'aux bords Leine de la Mer, a biony-
sopolis.

Il y eut done dans ces vici et pagi, ces centres
ruraux, ayant une existence continuelle, que-
les fouilles nous permettent de poursuivre,
trois especes de Romains, dont les deux der-
nieres devaient rester attachees au sol qu'elles
travaillaient : fonctionnaires en mission ou
militaires de passage d'abord ; puis, en se-
conde ligne, colonistes .de l'Etat ou de raven
titre et, troisiemement, ces laboureurs qui
n'avaient fait que quitter une rive du grand
fleuve pour l'autre. C'etait le seul apport
fondamental de population romaine on ro-
manisee, car la partie orientale de la Mesie,
plutot grecque et beaucoup plus favorisee
meme par le climat, n'offrait pas de surplus
pour l'expansion vers le Nord froid, mans-
sade et barbare. Cette Scythie Mineure des
geographes, qui se rappelaient, en la nommant
ainsi, ces anciens rois scythes, du III-e siecle,
residant du cote de Kallatis, dont M. Soutzo
a etudie les monnaies et qui exert Brent une

u.
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domination passagere, tout exterieure, ,stir
les cites helleniques (Kanites,, Tanousa, Cha-
'raspes, Acrosas, Sarias avait un carae-
tere different selon la qualite ethnique
des nations melees a son developpement: elle
ktait pour la race grecque un anneau de sa
ceinture de colonies sur le . periple du Pont
Euxin, pour l'Empire une continuation de la
Mesie vers le Nord, mais, pour la population
rurale, elle etait settlement l'autre rive du
Danube thrace, colonise et romanise deja.

D' un cote done et de l'autre du fleuve se
maintient, a travers les Ages difficiles, cette
tame population indigene, et par cela meme
immuable, dont les representants, transformes
par la civilisation romaine, qui a melange
leur sang menu, et dune maniere essentielk,
mais rebelle a toute autre influence qui ne se
serail arretet a la seule surface politique, sont
les Roumains d'aujourd'hui. Anterieure dans
sa forme barbare aux Scythes eux-memes,
dont les fondations royales sont de simples
tentatives sans solidite vers le Sud, nourriciere
par son labeler des Grecs Otablis sur les cotes
pour faire circuler le proluit de leurs mains
robustes, elle leur survecut, rent orcee par tout
ce que Rome avait pu lui Bonner, a la gloire

Voy. le Bulletin de la section historique de l'Aca-
demie Roumaine", III, p. 263 et suiv.
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9

et au Vain de l'Empire loci -mine. Et les
invasions qui detruisirent les villes ne firent
que demander an passage leur dime et leur
rancon a ces villages, kernels parce qu'ils
pouvaient toujours se refaire.

.
.
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CHAPITRE II

La Dobrogea au moyenage jusqua
repoque de Dobrotitsch

On a trouve dans les mines des centres
jadis florissants de la Dobrogea des traces
de l'invaSion slave qui les detruisit, apses
une longue resistance, dont l'etat des murs,
les changements qui y furent apportes .pour
les rendre plus propres a la defense font
encore preuve Mais jusqu'a la fin du VII-e
siecle, lorsque parut un nouvel ennemi, dont
l'ceuvre de devastation fut plus complete,
les anciennes cites helleniques, devenues de
simples chateaux protecteurs, resisterent aux
assauts, grace surtout a ces .mesures de re-
construction qu'avait prises Justinien. Et.
puisqu'il est question de ces travaux, it Nut
tenir compte de ce fait qu'ils s'etendirent

* Procopius, De aedificiis, p. 293.

:
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en premiere ligne sur les deux rives du
Danube et que, par consequent, la Dobro-
gea etait compilse encore une fois dans
cette unite geographique, ethnographique et
politique dont elle fait naturellement partie.

Ces forteresses elles-memes ne pouvaient
vivre,comme celles qui les remplacerent
plus tard, sur d'autres emplacements, a l'e-
poque des Turcs,que si toute une bande de
territoire environnant avait servi a leur
ravitaillement. Il. faut done admettre que

. des habitants . d'occupations rustiques se
trouvaient tout antour. D'dii pouvaient ye-
nir ces paysans agriculteurs ? Auraient-ce
ete des Slaves ? Mais c'est contre ees Sla-
ves meme, destructeurs et envahisseurs, que
l'Empipe elevait sa nouvelle ceinture de-
fensive, et an VII-e siecle encore les trou-
pes de l'empereur Maurice passaient le Da-
nube pour les combattre dans les plaines,
les marais et les forks impenetrables de la
Valachie voisine. Si les defenseurs de la
frontiere n'avaient pas trouve une popula-
tion stable, depuis longtemps fixee au sot
de cette province, ils en auraient agi comme
les memes Tures plus tard, qui ne se bor-
nerent pas a -assigner un rayon de villages
chretiens a chacune de leurs forteresses,
mais prirent aussi le soin, la oix ces chre-
liens manquaierit, d'amenes des. colonies de

.
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sujets fideles pour leur confier la garde des
chemins strategiques qui, a leur époque aussi,
traversaient Dobrogea. D'autant plus que
c'etait un systeme en usage chez ces .By-
zantins qui etablirent a Philippopolis, au
milieu des Grecs et des Bulgares ortho-
doxes, des Armeniens heretiques, contraints
a abandonner leurs anciens foyers asiatiques,
et qui Brent, en echange, des transplanta-
tions en masse de Slaves. d'abord, de Vala-
ques ensuite dans cette Anatolie que les
guerres avaient presque depeuplee.

On ne trouve cependant aucun,e infiltra-
tion etrangere dans cette contree, et it fact
bien admettre done que les anciens habi-
tants se maintenaient, forts de leur droit et
soutenus par tine tradition plusieurs lois
seculaire.

A cote de cette population consacree au
travail de la terre, it y en avait cependant
tine autre Une partie au moins des -Da-
ces se composait de patres, alors que leurs
corigeneres les Getes se consacraient an la-
beur des champs, et disons-le entre paren-
thesesce fut peut-titre la cause meme pour
laquelle on traca cette distinction entre les
deux parties de la race thrace sur le Da-

* M. G. Murgoci nous rappelle a ce sujet les etu-
des sagaces de M. de Martonne.

-. 1
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nube et dans les Carpathes. Des l'antiquite
is plus .reculee, ces bergers, aucetres loin-
-tains des, Mocans d'aujourd'hui et freres de
-ceux qui donnerenj, par un antre mélange,
les peuplades vlaques" du Pinde et du
Balcan, partaient, a des dates immuables, des
hauts plateaux carpathiques pour -chercher
,dans la plaice, couverte de marais, du Da-
nube les paturages necessaires a leurs mou-
tons. Its descendent, aussi loin que les do-
currents historiques nous permettent de les
suivre, dans cette Dobrogea aussi, jus-
qu'aux bords memes de la Mer, oit ils errent
pendant les mois d'hiver ; certains d'entre
eux avancent meme plus loin sur le rivage
jusqu'a la Chersonese aucienne.

Mais par leurs migrations ils ne font que
-constater un mitre aspect de cette unite
-entre les deux . rives du Danube qui est
dans cette province plus prononcee que
-du cote de la Bulgarie. L'administration im-
periale les traitait sans doute de la. meme
-maniere que leurs congeneres balcaniques,
demandant seulement la dime des troupeaux
,et quelques presents pour les fonctionnaires
,et distribuant, en echange, des privileges
pour l'ensemble des patres et des. honneurs
pour leurs chefs. Il n'y avait aucune rai-
son pour que cet ordonnement favorable
Aux deux parties .efit jamais tine fin, car

www.dacoromanica.ro
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les considerations modernes, economiques,
politiques et nationales, qui se dirigent au
jourd'hui contre la transhumance n'exis
taient pas.

Il ne faut pas oublier non plus les pe-
cheurs. Ceu) qui exercent ce métier dans le.
Delta soot, a ce moment, des Russes vieux-
croyants, des lipovans". On pent cependant
dater leur installation, qui est. tout a fait
recente, provoquee par les mesures prises.
dans leur ancienne patrie contre les ras-
colnics. Leurs predecesseurs les plus an
ciens ont a etre les pecheurs grecs, mais
ils disparurent avec la prosperite meme des.
cites dont ils etaient les habitants. Ce fu-
rent indubitablement des agriculteurs de
l'interieur qui prirent leur place, ce qui
etait d'autant plus possible qu'ils etaient
danubiens par excellence cumulant les deux
occupations, et qu'une population de pecheurs,
d'origine thrace, puis thraco-roumaine, se
retrouve a chaque époque sur les rives du,
grand fleuve ; le centre de pecheurs de Tur-
tucaia, compose presqu'exclusivement de Ron
mains, jusqu'a la fondation d'une principaute-
de Bulgarie, en offrait un document avant
les derniers evenements et les massacres.
et les exodes qu'ils ont provoques.

Ainsi done dans les' villages qui conti--

.

.
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muaient les anciens vici, dans les etablis-
sements passagers des patres de la montague,
dans les chaumieres de pecheurs du littoral
it y avail egalement une population qui ne
pouvait etre que roumaine, dans la nouvelle
physionomie ethuique qu'elle veuait de pren-
dre au tours de son developpement. Elle etait
-cornpletement separee du monde, tout a fait
distincte des barbares de' la steppe qui, tout
en menacant l'Empire, S'entre-dechiraient,
Bulgares et, plus tard, Petschenegues en at-
tendant, les Magyars, survivance des
.anciens Huns et Avars,--par la large eten-
due de marais insondables du Delta. Or,
A un moment donne, riutervention byzau-
line, des combats entre les. hordes et les
Imperiaux, fit passer, apres une (Waite
byzantine, les Bulgares stir ce territoire ro
.main de la Dobrogea.

Nous aeons decrit, dans un ouvrage pre
cedent, cette immigration pillarde, de la
maniere suivante :

Asparouch vient piller dans la Scythie Mi-
neure. Les Imperiaux tentent une contre-
attaque,. faisant passer leur infanterie par
la region qui se trouve entre l'Ongl" (la
Bessarabie meridionale, l'ancien Boudschac)
et le Danube", donc, par la future Dobro-

gea, alors que la flotte: fait voile pour les
embouchures. du Danube. On passe le fleuve,

0.,

.
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et l'ennemi se cache dans ses marais. La
retraite de l'Empereur, tombe malade, pro-
duit une panique dans l'arriere-garde. A la
suite de ces Byzantins, les Bulgares vien-
neat sur la rive droite et s'avancent jus-
qu'a, Varna. Au lieu de revenir dans leur
camp du Boudschac., ils' s'y arretent. L'Em-
pire, incapable de, les chasser, reconnait leur
etablissement. accepte les insupportables
voisins d'autrefois comme . des Jederes",
fixes en terre roumaine et, selon la con-.
tunic invariable, it leur donne aussi des
sommes d'entretien annuel, qui passent pour
representer leur solde .

La situation des Bulgares n'etait pas sem-
blable a celle ties anciens barbares coloni-
ses dans cette province: les Carpes, vaincus
par Aurelien, les Scyrres et 'les Sadagares,
ainsi qu'une partie des Alains qui, sous leur
chef Chandax, fluent etablis par Valens,
apres le grand passage des Goths, viers 375.
Dans ces derniers cas, it ne s'agit que de
fragments ethniques, pen nombreux, qui en-
traient dans l'Empire a tin moment oil on
ne pouvait pas meme penser a lui. imposer
une nouvelle forme barbare, alors que les.

*) Notes d'un historien sur les &Memento des Balcans'
dans les Annales de l'Academie Roumaine", XXXV'
p. 119; traduction francaise dans le Bulletin" francais, I
P. 3.

Y.
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guerriers d'Asparouch furent, des le debut,
des concurrents a la domination de la ville
imperiale, et rien que cela *.

Plus tard l'empereur Justinien le Rhinot-
mete promettra au seigneur" de ces Bul-
gares sa fille, qui ne devint cependant ja-
mais la fiancee de ce paien. Une guerre
s'ensuivit, au tours de laquelle it y eut tine
bataille d'Anchiale, perdue par les Impe-
riaux. Pendant quelque temps ces hetes in-
commodes sont employes dans les querelles
interieures dont le but est la possession de
Byzance. Lorsque le subside qui leur est dft
retarde, ils n'hesitent. pas a le reclamer sons
les murs meme de cette Constantinople qui
ne sera cependant jamais leur proie.

La dynastie bulgare vint a s'eteindre, et
on put croire alors que des chefs de religion
chretienne et de langue romaine remplace-
vont la lignee des Khagans fideles I'an-
cienne tradition. Crow, le plus brillant repre-
sentant de is reaction, etant arrive an pouvoir,
combattit de nouveau devant la Capitale de
l'Empire, apres avoir tue an milieu de la
(Waite des Romains" d'Orient, leur basileus
lui-ineme (S13). Son second successeur, Boris,
regarde aussi du cote de l'Ouest, oil les Francs

Voy. aussi G. Popa Lisseanu, Dr(i.s.torad GS7/181.a), Bu-
carest, 1913, pp. 51-66,

.
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-de Charlemagne viennent de detruire cette
Avaria que les Bulgares ont si longtemps re-
doutee, mais son importance historique resida
surtout dans l'adoption, toute politique, du
christianisme, dans la forme grecque.

Ceci signifiait cependant reclamer l'Empire
lui-meme pour cette dynastic turque, servie par
une armee de meme race et ,s'appuyant sur une
population slave. Simeon, u neophyte de la
culture byzantine comme Theodoric le Goth
l'avait ete quatre cents aus auparavantse
presenta devaut la cite sacree pour y etre
acclame Cesar. Comme it ne reussit pas a y
penetrer, le sens meme de cette creation po-
litique disparut. Son fils, son petit-fils durent
se ranger modestement dans la clientele des
Empereurs gulls n'avaient pu remplacer. On
finit par les ecarter grace an concours des
Varegues russes de Kiev, qui reverent un mo-
ment de refaire a leer profit cette espece
d'Etat de concurrence. Quant ils furent chas-
ses de Silistrie, Byzance, la Rome Nouvelle,
etait rentree dans ses droits, et cela jusqu'aux
bouches du Danube, constamment gardees, du
reste, pendant ces trois siecles de guerres,
par la flotte imperiale, qui etait restee mai-
tresse des. communications dans la Mer Noire
et le long du fleuve meme.

On voit bien quel fat done, en ce qui
-concerne la region qui nous interesse, le ca-

.
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ractere de l'invasion. Les Bulgares, penetrant
dans le monde de civilisation superieure
des Byzantins, traversent comme un couloir
cette bande etroite de territoire entre le,
Danube inferieur et la Mer Noire qui ne
leur offrait que des cites en decadence,
des ch4teaux-forts qui ne purent pas resister
a leurs attaques, bien que rien ne vienne
prouver que la domination imperiale sur le lit-
toral ait disparu de par ce fait Wine, des
villages qui n'offraient rien a leur convoitise
eveillee par les recits de quelques congeneres
qui avaient &hone dans les armees de l'em-
pereur. Il n'y eut pas, comme chez les Francs,-
createurs- d'un nouvel ordre politique et plus
tard; national mais apres quels retards et
a la suite de quelles perturbations! , une
prise de possession dans les villes, qui, sous
le rapport industriel et commercial, n'exis-
taient, du reste, presque pas, ni une distri-
bution de terres, la partitio agrortim, ame-
nant une collaboration agricole, dans les vil-
lages. Ce flit seulement, comme pour les,
memes 'Francs, pendant la premiere phase-
de leur etablissement, l'existence, sur cette
terre de conquete, d'un camp toujours pret
a. se deplacer pour chercher un butin dans
des regions plus heureuses. Et cela ne suffit
pas precisement pour affirmer des droits sur
un territoire: pour en revenir a l'exemple des:

.

.
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Francs, a regard desquels les documents abon-
dent, ils avaient traverse bien des provinces
avant d'arriver celle oil ils se fixerent et,
an moment du passage, ils avaient ete les
maitres de ces territoires; mais cela suffit-il
pour que leurs descendants et meme, comme
pour les Bulgares, des .descendants par le
nom,seul, enssent la qualite de les revendi-
quer pour leurs nouvelles fondations poli-
tiques ?

On pane d'und'un, Etat, a l'epoque oil l'idee
de l'Etat, d'un Etat separe, national, man-
quait .4 ces hordes, serviles imitatrices de
Byzance, dans l'unite de laquelle ils hale-
taient de se confondre an lendemain d'une
grande gorgee de prole enivrante. Pas un
de ces Bulgares, a l'aspect lntn, paIens et
sauvages, n'ayant de l'Empire qu'une vague
idee que leurs ancetres avaient rapportee du
voisinage . de la Chine imperials, ne remit
meme d'un ordre politique digue de ce nom;
ils etaient les hommes de leur Khagau, la
propriete humaine de ce maitre d'.esclaves
guerriers, et rien de plus. On mentionne leurs
Capitales succesives, a Plisca et a Preslav, et
on a trouve des restes de palais et quelques
-steles commemoratives it la mode touranienne
dans les fouilles recentes faites par l'Ecole
archeologique russe de Constantinople sur
l'emplacement de la premiere. Mais tout cela

a
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forte, dun cote, le caractere provisoire d'une
invasion -qui entend ne s'arreter que beau-
coup plus loin et atteindre un but de beau-
coup superieur, ce Tzarigrade de Constan-
tinople qui fut toujours la Capita le ideale de
ces guerriers vagabonds, et, de l'autre, un
.-caractere etranger tout a fait evident : lieu
qui ne soit grec, qui ne porte la marque
byzantine. Et, en ce qui concerne les fron-

elles etaient vaguer dans ce monde
,changeant 'au hasard des accidents d'une
.guerre, qui; malgre les traites, etait presque
-continuelle en tout cas, elles ne compren-
nent que le territoire auquel l'etranger ne

.pourra pas toucher, et non celui qu'on ad-
ministre, alors que les moyens meme de
l'administratioo manquaient, et encore moins
celui qu'on a colonise et par consequent
gape definitivement pour le patrimoine de
la nation. Les quelques milliers de barbares
de cette nation etaient a peine suffisants
pour leurs raids pillards et leurs chefs. n'au-
raient guere pense a les disperser a tra-
-vers la campagne pour y accomplir ce labeur
,des champs que la race a laisse toujours
aux esclaves, aux prisonniers de guerre et
aux populations tributaires.

Meme sous le rapport militaire on .cher-
-cherait en vain la trace de la presence bul-
gare dans la region qui devait etre plus

-
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tard la Dobrogea. Dans toutes les fouilles
qu'on a entreprises, on n'a trouve rien de
barbare recouvrant les' debris des anciennes
civilisations qui jonchent le pays. Pas une
seule de ces steles qui commemorent .les ex-
ploits des capitaines au nom touranien du:
Khagan, des tarkhans" et des bo'iars de soli
entourage *. Dans les nines meme du ,,pa-
lais" de la residence on n'a trouve au-
cune inscription se rapportant a ce pays ;
Silistrie seule figure stir tine de ces steles**,
mais cela signifie si pen sous le rapport
d'une domination reelle, qu'on rencontre sur
tide autre la mention d'un combat livre sur
les bonds de la Theiss ***.

Les villes du littoral Wont rien qui les
rattache a l'histoire bulgare l'eveche de-
Tomis, jadis si florissant ****, avec des chefs
dont le nom est inscrit sur les pages de la
litterature latine dans les premiers siecles
du moyen age, cesse d'avoir une importance,
et la. nouvelle hierarchic creee par l'acte de
conversion de Boris-Michel n'atteint par au-
cune relation consignee dans l'histoire cette-

* On a trouve a Baltschic seule celle de Bagatour fits
de Bagain ; Popa Lisseanu, Gettig vi orate greco-romane,. .

Bucarest, 1914, p. 51.
** Izvestia de PEcole russe, X, pp. 173, 175, 295.
*** Ibid., X, p. 19.

Voy. Netzhammer, Die ehristlichen Altertitnter der-
Dobrogea, Bucarest 1906.

;
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,ancienne Scythie Mineure, dont les moines
indisciplines et bavards, paSsionnes pour les
-discussions theologiques et enclins aux
heresies, avaient porte encore an VI- e siècle,
-sous l'empereur Justin, leurs querelles de
dogme, non seulement devant le 'basileus de
Constantinople, mais devant le Pape lui-
meme, miroir de l'orthodoxie.

Dans ces Gaules qui recurent le nom des
Francs it y a, tout de. meme, sous l'ancien
decor gallo-romain, une nouvelle force qui
fait des mines pour creer ensuite, fit -ce
seulement dans les formes batardes qu'ar-
rive A decouvrir sa naiveté vivace.
comme, d'ailleurs, sur tout le territoire conT
quis par les barbares, mien de nouveau ne
surgira pas un vestige de cette sponta-
neite ethnique refait un pays a son
image. Mais an moins, .sur les bords du
Danube aussi bien Serdica, devenue la
ville de Sainte Sophie, par sa cathedrale,
Sofia, a Odessos, qui sera. desormais Varna,
it y continuation de l'ancienne vie grec-
que, debarrassee du_ vernis romain pour etre
recouverte de plus en plus d'une nouvelle
couche slave, car le nBulgare", aussitot
gull est un peu question de civilisation, ce
nest pas le Turc envahisseur, bien le
Slave soumis, le colonisatenr barbare d'une
date plus ancienne, que foi chretienne a

s.
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puis longtemps reconcilie a l'ancien maitre
legitime. Dans cette Dobrogea, qui fut,
pendant, tine voie frequentee et un littoral
favorable a la navigation, sans parler de
cette incomparable region de pecheries qui
est le Delta, it n'y a plus rien qui rappelle
meme la vie urbaine de jadis, apres- que le-
chateau a disparu, ce chateau que le Bul-
gave n'a pas essaye de refaire A, son propre
avantage. On voit bienet la nomenclature
geographique le prouve encore que le SlaVe
y manque aussi bien que le Touranien. II
n'y a que l'ancien habitant, ni Slave, ni
Bulgare, qui persevere et, s'il est seulement-
pecheur on patre, sa presence n'a pas be--
soin meme d:etre constatee par la nomen
clature, car la logique des situations econo--
miques y suffirait torte seule.

Apres le depart des Varegues, l'Empire by-
zantin organisa, d'apres les anciennes normes,
mais surtout d'apres les besoins de l'heure
presente, cette province recuperee. 11 y., eut
sous le rapport religieux; un Metropolite qui
residait a Silistrie, devenue, par le besoin
de dominer aussi la rive gauche du Da-
nube, une vraie Capitale; sous le rapport
politique et militaire, qui se confondaient
dans la Rome d'Orient, it y eut un stra-
tege de ce nouveau 'theme bulgare, mais-

-
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aussi an commandant des vines de Ulster".
Cela signitie, sans doute, un chef de la Do-
brogea. Il disposait d'une fiotte danubienne,
,qui pouvait compter jusqu'a cent. embarca-
Lions.

Mais ce serait se trompe completement
si on admettait que cette administration
byzantine etait Bien assuree tet disposait ,de
tons les moyens du pays. Et ajoutons. aus7
sitot que, si 1 Empire, avec ses cadre* et.son
hi(rarchie, n'etait pas capable d'exercer tine
°outwit(' reelle et de firer toutes les ressources de
la province, l'Etat d'imitation inipartaite, de
contrefacon grosSiers des Bulgares avail dig
rare d autant 9noOts.

On voit bien quelle etait qui
se perpetuait dans . ces regions par 'raven,
tare des Petschenegues, maitres depuis
1ongtemps de . la rive gauche du Danube,
avant leur catastrophe definitive. Kegen; un
des chefs de horde, se leve coutre le Khan
Tyrach et le contraint it se refugier dans
ces marais danubiens qui avaient deja, servi
d'habitation aux Bulgares primitifs. Mais it
ne ;Iona que tres 'pen de temps du fruit de
sa victoire ce fut bie.ntett son tour de cher-
cher un refuge dans ces marecages. danu-
.biens, et enfin it dut ceder devant la con-
centration de toutes les forces de la nation

moc:
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et faire, en passant sur la terre &Empire,
ce qu'avaient fait trois cents ans auparavant.
les guerriers d'Asparouch, le lendemain d'une-
(Waite. 11 s'abrita dans les grandes Iles que
forme le Danube a l'Est de Silistrie et, par
consequent, aussi dans la Dobrogea voisine.
Et les siens etaient pent-etre plus nom-
breux que les Bulgares de jadis, car la
chronique byzantine - contemporaine n'en,
compt8 pas moins de 20.000.

Comme pour les envahisseurs du sep-
tieme siecle, Byzance accorda a ses holes la
qualite de federes" et leur distribua meme
des champs nourriciers, fixant trois forte-
resses pour la defense du territoire occupe,
forteresses qu'on doit chercher du cote da
delta danubien, parce qu'elles devaient fer-
mer l'entree du theme imperial aux guer-
riers du Khan, qui etait decide a poursui-
vre son rival pour le detruire.

Lorsque la horde se presents pour de-
mander que les rebelles soient arretes dans
leurs incursions on livres a leur maitre le-
gitime, it fallut livrer un combat. Comme
Kegen etait alle recevoir le bapteme
Constantinople, ce furent les comMandants
imperiaux qui conduisirent la resistence. Le
manque de vivres, les maladies faciliterent
leur oeuvre. Tyrach lui-meme accepta la
meme condition que son ennemi, et ses bar-

:41 -
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bares fluent distribues entre les colonies du
cote de Sofia et les plantations d'Asie Mi-
neure. On sait qu'une rebellion contre ces
dispositions amena la destruction, plus tard,
de cette peuplade presqu'entiere*.

L'empereur eut-il dorenavant a sa dis-
position ces territoires sis entre Silistrie et
le Delta? Les temoignages des chroniques
nous moutrent bien ce qu'il en etait. Des
chefs petschenegues avait survecu au chili-
ment de la nation. Mais A cote de ces stran-
gers, encore paiens et condamnes aussi
une disparition prochaine, comme tons les
barbares qui perseveraient dans leur an-
cienue foi, it y avait aussi une organisation
de la population indigene sur la base de
ses anciennes traditions. Elle avait exists,
sans doute, de siècle en siècle, mais it fallut
que fattention fiit sollicitee dans cette di-
rection par les nouveaux evenements qui
s-37 passerent au XI-e siecle, pour qu'on ait
des renseignements circonstancies sur les vi-
cissitudes de cette modeste vie de province.
Lorsqu'une expedition contre les Petschene-
gues amena sur le Danube inferieur cet em-
pereur soldat qui fut le premier des Comnene,

* Cedrene, pp. 412-413, 465 -466, 483, 514-515,582
et suiv.
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Isaac, puis son successeur, Alexis, ils trouve-
rentdans des centres, dont le nom, grec, de.
komopolis correspond a celni de dava des Da-
ces et aux noms romains de vicus et -de pa g us.
pour les etablissements ruraux de Vanden:
Empire de langue latine, des seigneurs",
des ekkritai", comme ceux du Pinde rou-
main, qui soot independants, disposant de
tout un territoire dont it est impossible de
fixer la carte. Si un certain Tatos, ayant des
parents a ces cotes, etait maitre de Silistrie,.
it avait dans la region qui s'etendait jusqu'a
la Mer, dans les environs de la grande
episcopale dont it sera question plus tard
de Vitzina, pies des embouchures du Danube,
des voisins tout aussi bien enracines que
lui Chalis *, Sestlav, Solomon, Satzas..
L'empereur les attaqua; it contraignit Tatos
a quitter, comme l'avait fait déjà Sviatoslav
le Russe, sa forteresse pour se refugier sur
cette rive gauche du fleuve oil les Coumans
avaient deja remplace les Petschenegues en
deroute. Mais ces nouveaux maitres barbares
du Danube, ces Tures de la derniere poussee,
furent assez forts pour infliger aux Imp&
riaux une grande (Waite, qui fut decisive ",

* Le texte d'Anne Comnene parait faire de ce nom
un surnom de Tatos, ce qui est inadmissible.

-x4e Anne Comnene, I, pp. 166, 279-280, 323 et suiv.
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car les luttes contre les Coumans ftirent
vrees desormais dans l'Ouest, du cote de

fallut attendre Manuel Comnene,
an milieu dr XII-e siècle, pour avoir, en
relation avec une alliance conclue avec ies
princes de la Russie occidentale, des com-
bats dans les grandes forets au-dela du Da-.
nube, dans ce Teliorman, Tenouorman" pour
les Byzantins, dont les derniers restes se re--
trouvent aujourd'hui, d'nn cote dans la Do-
brogea meridionale et de l'aure .dans
Valachie, pres de l'embouchure de l'Olt*.

Les noms des chefs auxquels avait eu af-
faire Alexis Comnene ne sont pas exClusive-
ment slaves, a l'exception de celui de Ses-
tlav on Seslav ; on sait cependant, meme-
en ce qui concerne ce ,dernier, que cette
nomenclature slave avait etc acceptee art
moyen age par tons les peoples de la pe-
ninsule (les noms des princes roumains, de
Valachie et de Moldavie, en sont bien la
preuve). Solomon rappelle cette propension
pour les noms bibliques qui est particuliere
jusqu'a l'epoque moderne aux Roumains de
la montagne. Chalis parait etre nomme scion
la coutume petschenegue (cf. le turc Chalil).
Quant a Satza, Satscha, et surtout a Tatos,
qui, debarrasse de la terminaison grecque,.

* Cinnarne, pp. 93-95,

.
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apparait comme un Tatul, ils se dessinent
comme des Roumains.

Leur lignee ou leurs successeurs d'un
autre sang auront garde le pouvoir jusqu'it
l'epoque de brillante restauration de rem
pereur Manuel, la Dobrogea en revenant ainsi
a l'ancien regime de territoires autonomes que
Rome meme avait accept,: des Daces. Si l'ordre
comain dut reapparaltre vers 1150, cette
situation fut passagere. Car aussitot apres
la mort du grand Comnene le desordre se
mit dans les affaires de l'Empire, Constan-
tinople etant dechiree par les combats entre
les pretendants. Et, avant la fin. de ce siecle
d'expeditions epiques, une nouvelle puissance
de rebelles victorieux, partant du Pinde,
s-etablit sur le Danube aussi, celle des Ase-
nides valaques, qui s.etaient revetus du cos-
tume des anciens Tzars de Bulgarie.

Apres la destruction du premier Empire
bulgare, une revolte contre le regime by-
zantin avait eclate dans le Sud-Ouest de la
peninsule balcanique, au milieu des races
nouvelles qui etaient, d'un cote, les Alba-
nais et, de l'autre, ces pares roumains,
vlaques", que .leur maniere de vivre meme
rendait plus propres que n'importe quelle
autre categoric natiouale aux soulevements

'
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et aux raids de pillage qui les accompa-
gnaient. Comme elle reussit et arriva meme-
a creer un Etat d'antagonisme contre l'Em-
pire legitime des Grecs, it fallut donner un
nom a cette formation politique: celui de la
Bulgarie, avec ses souvenirs de combats se-
culaires contre Byzance, s'imposa. Les moines,
les lettres de langue slave, qui avaient déjà
forme leur nouvelle culture, de derivation
byzantine, des le temps de Simeon, le Tzar,
le pretendant a la couronne imperiale de la
Rome orientate, ne pouvaient pas se rallies
a une autre tradition que celle de cet Em-
pire de Pres lay. Mais le centre du nouveau
Tzarat testa Ochrida, et les combats contre
les Imperiaux eurent lieu dans les vallees de
la Macedoine et de la Thessalie voisine.

Apres la fin de ce second Empire bul-
gare", fonde et doming par d'autres races,
alors que les Bulgares eux-memes etaient
completement uses, y eut encore dans ce
voisinage de l'Adriatique quelques tentati-
ves de le refaire. Elles n'aboutirent pas. 11
fallut une nouvelle revolte, dont le carac-
tere vlaque" est, cette fois, evident, celle
des trois freres Pierre, Asan et Joannice,
pour eriger contre Byzance grecque un Etat
de concurrence, qui, cette fois aussi, s'ins-
pira des traditions imperiales bulgares, de
la legitimite des Tzars de Preslav, plutot

.
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que de celle, douteuse, de leurs imitateurs
a Ochrida, pour donner line forme politique
au resultat d'une victoire inattendue. On
choisit pour centre un uid de patres dans
les Balcaus, Stir la place d'un ancien fouil-
lis d'arbustes epineux, Trnovo, qui avait
l'avantage de dominer les voies qui, du Nord,
menaient vers Constantinople.

En ce qui concerne la future Dobrogea,
elle n'a aucune importance dans la vie,
deux fois seculaire, de ce Tzarat qui a pour
buts principaux &arriver a cette Capi-
tale de l'Orient romain, par Andrinople, ou,
au moms, d'atteindre, par la Macedoine et
la Thessalie, Salonique. Les incursions des
guerriers vlaques arrivent bien, dans la pre-
miere phase, encore mal consolidee, du mou-
vement revolutionnaire, a Anchiale et a Cons-
tantia, l'ancienne Tomis, refaite par Constan-
tin-le-Grand*. Mais toute cette region ne pent
lui etre que dune valeur tout a fait insigni-
fiante.Elle sert settlement aux relations, con-
tinuelles, avec ces vaillants cavaliers cumans,
maitres de la steppe, dont les escadrons
jouent un role capital dans les combats que
Joannice livre aux Grecs byzantins, aussi
bien qu'a, ces Latins qui avaient reussi

* Choniates, 1, pp. 568-569, 706.
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8'emparer de Constantinople. Meme sous ce
Jean Asen, le puissant ,,empereur" dont la
domination s'etend de l'Adriatique an Pont-
Enxin, it West question d'aucun mouvement
dirige vers le Nord-Est, mouvement qui, du
reste, aurait ete absolument sans but. Pas
une seule trace dans la Dobrogea entiere
dune nouvelle domination bulgare.

A qui appartint done ce territoire pen-
dant ces deux siecles de l'Etat des Asse-
nides ? D'abord, sans doute, a des chefs in-
digenes, succeseurs des Tatos et de Seslay.
cirri dependaient plutOt du Khan cowman an-
dela du Danube que du Tzar bulgare de
Trnovo. Its suivaient ainsi la tradition loin-
taine des rois scythes. de 1. antiquite. Ces
seigneurs, a l'existence aussi obscure que
celle de ces Kanites et Charaspes dont l'exis-
tence meme est connue settlement par les
monnaies qu'ils firent trapper Tomis, etai-
ent les maitres des vagues territoires de
l'interieur. On ne voit pas le diguitaire
bulgare qui aurait impose son antorite au-
dessus de celle des chefs de la vie locale.
Mais it y avail une autre autorite que rien
n'etait venu detruire et qui etait, si on ti-
ent compte de la qualite de tons les con-
querants barbares dont l'essor atteignit ces
contrees, indestructible.

- 33 -
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Sous Manuel Comnene encore on volt_ la
flotte byzantine de la Mer Noire collaborer
aux expeditions que le grand empereur en-
treprend contre les barbares au Nord du
Danube ; Leon Batatzes, un des comman-
dants des armees imperiales operant dans
ces regions, etait parti des villes du Pont
qui appartenaient encore au basileus' com-
me dominateur de la Mer. A la meme epo-
que, Andronic Comnene cherche, apres sa
catastrophe, un refuge dans une Chile" par
laquelle ou pouvait arriver chez les Tan-
roscythes", les Russes de Halitsch, et qui
ne serait done pas celle de la Bithynie, ma is
bien la Kellia-Lykostomo sire dans line ile
du bras danubien de meme nom. Ce cha-
teau etait employe aussi pour y interner
des condamnes politiques, et it est dit ex-
pressement qu'il se trouvait du cote de la.
Scythie coumane*. A l'embouchure du Dnies-
ter, l'ancien château de Maurokastron pa-
rait avoir continue a abriter une garnison
byzantine.

Si on regarde du cote de l'organisation
religieuse, de l'hierarchie, ces conclusions en
seront renforcees. On a d'abord sur tout le
littoral de la Mer Noire, a Varna, a Ge-

* Notre Chilia Cetatea Alba, p. 32 et suiv. ; Notes
d'un histories, pp. 40-41,0f Cinname, p. 260 Choniat6s,,
pp. 171, 401-405.
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rania- Dichpoadak, a Ecrene, Kavarna, a
Kellia et meme a Silistrie la possession du
Patriarche de Constantinople, qui conserve
les revenus de ces forteresses, a travers
l'existence de ce troisieme Empire bulga-
re, jusqu'au commencement du XV-e sie
ele ". Et des le commencement du XIV-e
on rencontre des eveques de Vitzina
pres des embouchures du Danube (et non a Ma-
cin), Luc et ses successeurs, qui disposent,
evidemment, non seulement de cette rive droite
du fleuve pros du Delta,- mais aussi de la
rive gauche d'en face, en y comprenant la
Valachie orientale. On a affaire, done,
a un eveche grec, de rivalite, de concur-
rence, erige contre ce Siege metropolitain
de Silistrie qui etait maintenant dans la
possession des Tzars bulgares. L'eveque de
Vitzina a des relations directes avec son
empereur de Byzance qui reprend en 1261
son ancienne Capitale legitime et it depend
sous le rapport religieux du Patriarche seul.

Quiconque se rend compte de l'importance
des formes et- des liens de l'hierarchie an
moyen age saisira l'importance de ce fait.
Mais ii y a, aussi dans un autre ordre, des
.faits qui viennent le corroborer. Si, a la fin

* Miklosich et Muller, Acta -Patriarcholus, 1, pp. 75,
528; Hurmuzaki, XIV, p. 1.

** Pachymere,II, pp. 268 et suiv,. 307 et suiv., 377.
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du XIII e siècle, un Myltzes, Bulgare, gen-
dre de Jean Asan, devient seigneur de Me-
sembrie et d'Anchiale, it depend de l'empe-
reur, dont son fils avait epouse la fille; apres
sa mort ces villes maritimes reviennent a la
couronne byzantine * Si, plus tard, ces
villes sent reunies momentanement an Tza-
rat, c'est seulement comme dot de la prin-
cesse grecque qui epouse Constantin Tych.
Si, enfin, au XIV-e siècle, on rencontre
Kavarna un chef, un seigneur" (c'est le
sens de l'archon" byzantin), Balica, dont
le nom est roumain, ii fonctionuait, sans
doute, comme vassal de ]Empire de Cons-
tantinople, a une epoque oil Kalliakra et
meme Mesembrie, Emona, Kozeakon etaient
des places byzantines.

Et c'est comme ofticier byzantin, comme
parent de l'empereur grec, dont le fils avait
epouse sa fille, comme dignitaire de l'Em-
pire en sa qualite de ..despote" titre ac-
corde aux seuls parents du basileus que
Dobrotitsch fut, vers 1350,1e maitre de ce
littoral auquel it transmit pour toujours son
nom.

Nous faisons suivre lc résumé de ces lignes

* Notes critst last ori en, pp. 38-39. d'apres Pachymere,.
11, pp. 210-211, 343, 349 et spiv. Cf. Jirei,ek, Gfselt. der
Serben, 1, p. 323.
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dans lesquelles, a tine autre occasion, nobs
esquissions sa carriere, d'apres les sources
grecques et venitiennes contemporaines.

Dobrotitsch est d'abord simple capitaine a
gages, dans la compagnie de sou frere Theo-
dore, de Balica, seigneur deCavarna" (Kar-
bona"), dans le diocese de Varna, reuni quel-
que temps a celni de Mesembrie et d'Anchiale
et formant ensemble une province ecclesias-
tique du Patriarche de Constantinople. En
1346 lens maitre les envoie, avec ,mille

.soldats d'elite", au secours de la regente
Anne, mere du Paleologue Jean V, contre
lequel s'etait leve son ancien tuteur, Jean
VI Cantacuzene. Cela montre que Balica ne
possedait pas seulement ce château mais bier
une large partie de ce fief, de cet apanage
que les empereurs de Constantinople con-
fiaient a leurs allies et parents qu'ils or-
naient du titre de despote.

Avant reussi dans leur mission de sou-
mettre a l'Imperatrice les villas rebelles du
littoral, Dobrotitsch recoit comme recom-
pense la main de la fille de ce puissant
Apokaukos, qui decidait toujours dans les
conseils de la regente it est nomme en
meme temps generalissime de l'armee impe-
riale. Mais it echoue, avec ses cavaliers,
(levant Selymbrie dont it ne connaissait pas
les environs..

.
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Theodore retourne a Kavarna, mais son
frere conserve pour soi-meme les places qu'il .

avait conquises, Midia entre entree. ne
vent pas les ceder meme apres la reconci-
tration des deux empereurs ; Cantacuzene le
traite en chef de brigands et l'attaque, sans
pouvoir cependant le detruire. Il cede Midia
settle et garde le rester comme fief de l'Em-
pire. On le voit, au mois de juin 1357,
dans la possession des chateaux de .Kozea-
kon et d'Emona, pros de Mesembrie : it
les avait soumis au siege metropolitain de.
Varna, car it venait de fixer a Kalliakra,
dans les environs de cette ville, cette Ca-
pitale que Balica avait tout pros, a Ka-
varna.

Pen apres, Dobrotitsch parait s'etre allie
an vieux Tzar de Trnovo contre les By-
zantins pour leur arracher toute la ligne
du littoral. Alexandre se salsa de Provato,
d'Emona, de Mesembrie et d'Anchiale meme,
mais garde pour soi-meme sa conquete. Pour
punir le despote, Amedee de Savoie, que
Jean Paleologne avait appele a son sccours,
assiegea Varna elle-meme. En tout cas,
on le voit a cette date de 1366 nego-
cier avec le prince italien a Kalliakra.
L'Empereur byzantin, arrete . par le nou-
veau Tzar bulgare; Sichmane; avait choisi
cette place pour s'y embarquer et reveni

1
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a Constantinople. Le comte Amedee avait
repris aux Bulgares les villes perdues de
rancien fief de la Mer Noire.

Lorsque la guerre eclata entre l'empe-
reur Jean V, soutenu par les Venitiens, et
son fils sine, revolte avec l'appui des Ge-
nois, ces derniers, qui voulaient avoir le
monopole du ble de la Mer Noire, se saisi-
rent de Licostomo-Kellia, possession de Do-
brotitsch, qui apparait aussi dans le comptes
de la croisade de 1366 comme castrum
Aquile". La guerre continuait en 1375 - 1376,
et le seigneur du littoral esperait pouvoir
etablir a Trebizonde Michel, fils de Jean V,
auquel it avait marie sa fille. Il soutint plus
tard, d'entente avec l'empereur, son parent,
ce Jean Muazzo, officier venitien, qui re-
fusa d'evacuer Tenedos parce gull se reser-
vait d'y introduire les Byzantins. Le con-
flit avec Genes durait encore en 1383'`.

Dobrotitsch etait entre MA en guerre
avec une autre puissance, qui, de Constan-
tinople meme, tendait a la domination des
bouches da Danube. En 1204, lorsque les

Les sources sont, outre les documents venitiens
publids a la suite du memoire roumain cite, Cantacu-
zene, II, p. 184 et suiv., les Acta Patriarchatus de Mi-
klosich et Muller, I, p. 367 et suiv.; Bollati di Saint-
Pierre, Spedizione in Oriente di Amadei; VI, Turin, 1901;
nos Notes et Extraits, I, pp. 9, 10.

'

.:

www.dacoromanica.ro



40

Latins s'etaient etablis dans la Capitale de
l'Orient byzantin its n'avaient trouve que
les rester miserables de cette flotte impe-
riale qui etait jadis maitresse des eaux de
la Mer Noire et de tout le littoral, exer-
cant tine influence pins on moins protonde
sur toute vie politique qui subsistait dans
l'interieur de terres. Les empereurs de
Trebizonde, des pauvres pretendants tou-
jours a court dargent, n'etaient pas capa-
ble de renouveler cette puissance maritime.
dont le passe avait ete si glorieux. Il ne
faut pas meme parler de ces empereurs de
Nicee, destines cependant a chasser de Cons-
tantinople les usurpateurs, car ils n'arri-
vaient que par des intermediaires a la cote.

Les vaisseaux de Venise avaient remplace
ceux de l'Empire,.et, lorsque les Paleologue
firent leur entree dans l'ancienne Capita le,
debarrassee des Francs, ils avaient dtt s'ap-
puyer en ee qui concerne la flotte sur les
Genois, rivaux naturels des Venitiens. Par
le traite de Nymphaion, ils leur avaient
.déjà abandonne, et sans conditions, les droits
imperiaux dans la Mer Noire, et, apres la
victoire, les nouveaux maitres italiens eu-
rent leur propre Capitale byzantine, en face
de celle du basileus' restitue a Pera. Des
colonies florissantes surgirent sur cette cede
septentrionale du Pont Euxin, qui avait

- -
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servi de littoral aux anciens Goths et aux
Khazars, dont les tints_ out ete conserves
dans ceux de Gothie et de Gazarie" don-
nes a l'epoque genoise meme an hinterland,
a la Crimee actuelle, et on, pendant la
courte duree de l'Empire latin ", les Ta-
tars etaient devenus les mitres incontestes.
11 s'agissait maintenant de les gagner par
des actes de vassalite, des sommes de ra-
chat et des presents periodiques, tout en
exploitant leur decadence visible et rapide.
Car le moment etait venu de les remplacer de
l'embonchure du Phasis caucasien a celle
du Dnieper, on vegetait la Tana venitienne,
et an limas" du Dniester, oit les douaniers
tatars recueillaient encore viers 1350 les
droits de passage pour le Khan.

Il y eut done, par tine necessite inhe-
rente a la situation creee en 1261, des Ge-
nois a Maurokastron, devenu un Moncastro,
puis dans cette cite insulaire, appelee
tenant Kellia, a laquelle ces colonisateurs
de plus recente date restitnerent son an-
cien nom hellenique de Lykostomon: Li-
costomo. Its etaient parvenus 't briser la
puissance passagere de ce prince Demetre"
(prineeps Demetrius), pent-etre un Tatar
converti an christianisme, niais plutot un
Timonr, an vieux nom paIen, qui est
mentionne encore en 1368 dans

main-
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vilege de commerce du roi de Hongrie, comme
ayant des possessions very les embouchu-
res du Danube *. Dans la province voisine,
ils rencontrerent cependant Dobrotitsch, qui
venait de consolider sa situation par le role

await jone tout recemment dans les que-
relies entre l'empereur Jean V et ce fils
rebelle, Andronic, soutenu par Genes.

Les documents genois mentionnent pen-
dant cette guerre de Tenedos ou de Chiog-
gia aussi le conflit avec, Dobrotitsch, la
,,guerre Dobordize ". Il parait que le des-
pOte" ne reussit pas a y mettre fin. Il le
laissa en heritage a son fils et successeur
ivanco.

Celui -ci n'herita pas de la totalite des
possessions de sort pore, car Sichmane, le
Tzar de Trnovo, qui avait deja Silistrie, oit
Dobrotitsch n'avait pas commande non plus,
etait maitre de Varna, ainsi qu'on le cons-
tate en 1366, et aussi d'une partie de lit-
toral an-dessus de ce port principal.

Et l'Empire ne le reconnaissait pas, comme
it l'avait fait pour son Ore; car it n'etait
pas despote".. Ces droits avaient cesse de
par ce sent fait.

* Zimmermann - Werner - . Urkundenbuch, II,
r,. 315, No. 911; Hurmuzaki, XIV; A cette dater

.
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11 avait cependant une troupe de guer-
riers autour de lui et it detenait meme
quelque point du littoral. C'est pourquoi les
Genois de Pera trouverent qu'il est utile. de
s'entendre avec ce dominus", ce simple sei-
gneur auquel on ne voulait pas accorder
d'autre titre. Les representants d'Ivanco
furent deux personnages dont aucun ne
porte un nom bulgare : Costa, un Grec, et

Iholpanus ", doncselon l'ortographe ge-
noiseCiolpan, un Roumain. La convention
du 24 mai 1387 concerne tons les sujets
de ce petit potentat, Grecs", en premiere
lignece sont indubitablement les ancetres
des Gagaouzes, Bulgares on autres, quels
qu'ils soient" *. Elle regarde seulement les
droits du consul de Kellia, qui apparait, ainsi
que c'etait, du reste, la regle dans l'expan-
sion colon.iale des Genois, comme le chef
meme de la ville oil it residait.

A ce moment les Roumains de Valachie
apparaissent comme maitres du pays.

On a discute sur l'annee oii fut donne ce
privilege d e Alircea, Voevode valaque, qui,
outre ses titres transylvains, porte aussi
celui de eigneurs des deux rives du Da-

* Notices et extraits des piss. de la Bibliotiaque 11 Rol,
XI, pp. 65-71.
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nube jusqu'a la grande Mei et dominateur
de la cite de Silistrie. Mais, en tout cas,
sa premiere prise de possession doit etre an-
terieure a cette date, d'environ 1388-1389,
on, apres que les Valaques eussent °coupe,
en passant le Danube, ces chateaux et ces
cites, les Tures d'Yakchibeg, fils du Me-
bre Timourtach, se saisirent de l'ancienne
forteresse romaine et byzantine. En 1389-90,
apres la bataille de Kossovo et la mort du
Sultan Mourad, les Valaques y revinreut pour
en etre chasses de nouveau, en 1391-1392,
le nouveau chef des .Ottomans, Baiezid, pou-
vant memo passer a loisir le Danube, en
1394, pour se venger de cette usurpation.
Ce ne fut qu'avant la bataille de Nicopolis,
lorsque les croises etaient mitres de toute
la ligne du Danube, que Mircea reapparut
devant Silistrie ; les Tures reprencent pos-
session cependant de la citadelle en 1397.
En 1399 le prince roumain avail de nou-
veau les deux rives du fieuve. Peu apres, la
bataille d'Angora, la (Waite de 13alezid, em-
mene en Captivite par son vainqueur, Ti-
mour-lenk, permit a Mircea de devenir l'arbi-
tre entre les fils du Sultan et de contribuer
essentiellement a l'etablissement de Mousa
comme seigneur &Europe ; pendant tout le
regue de son mill il sera possesseur de ces

Nicopolis aussicomme feudataire

.
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du Sultan, et, it les uommera done daus ses
privileges: cites turques". En 1413 la vic-
toire du seigneur d'Asie, Mohammed, frere
de Mousa, mit fin, non seulement a cette
domination au-dela du Danube, mais aussi
a la possession des villes de la rive droite
meme, Giurgiu, Severin, par les Roumains

La possession de Silistrie dependait des re-
lations avec les Tures, car Siclinzace leur avail
abandonne son pays, completement soumis en
1393, celle de la Dobrogea, de l'heritage de
Dobrotitsch (Dobroudsch-ili, province de Do-
broudsch pohr les Tures) n" avail, all con-
traire, of faire qu'avec les Byzantins. Le ba-
sileus seul avail le droit de creer des des-
potes, et seulement parmi ses propres pa-
rents, de sang ou par alliance ; et it ue
pouvait leur conceder que des terres P1m-
pire. Ivanco n'avait aucune attache avec
les Paleologue; Byzance l'avait ignore. Mais
Mircea etait le fils dune princesse dont le
nom de Kallinikia montre l'origine. Comme
le despote de Serbie, comme ,Celui de Lesbos,
i'Italien Gattilusio, tut agrege personnelle-
ment a la famille imperiale, et comme prince
a ee complexe d'Etats que les derniers Pa-

't D'apres les chroniques turques, Nachri, en pre-
niere traduction latine par Leunclavius, allemande,

.par NOldeke, dans la Zeitschrift der dezitschen morgenlAn-
-disehen Gesellschaft, XV, ou traduction hongroise par
Thury (Torttic TOrtenetirok`).
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ieologue, nourris de glorieux souvenirs, cher-
chaient a refaire sous leur autorite, an.
moment oil ils faisaient de lreveque de Vi-
tzina, un Gree, qu'on trouve une fois a la
tete de colons ,,alains ", crest -A-dire vala-
ques--, le premier Metropolite de Valachie.
Ce dernier fait etait arrive, du reste, des
1359, et on se demande si des lors dejA,
Vitzina, fancienne Capitate, au onzieme
siecle, de la Dobrogea, detail pas dejA.
soumise A cette principaute valaque, A la-
quelle elle etait, en tout cas, si intimement
lice.

En 1390, dans son traite avec la Pologne,
Mircea prend le titre de despote des pays
(terrarum) de Dobrotitsch",: avant de men-
tionner qu'il est seigneur' settlement (do-
minus) de Drstr-Silistrie. En 1391 crest ce
dernier titre qui l'emporte. En 1392 it est
Lluestion settlement dune domination qui
sretend des montagnes aux frontieres ta-
tares", premiere tentative de confondre ses
possessions dans une seule domination*.
Apres 1406 Byzance, vaincue et humiliee,
desormais inutile, est mise de cote, et les
places de la Dobrogea rentrent parmi les
cites turques". Mohammed I-er ira, do reste,

* Notes el' ten leistor:ieit, pp, 42-43 (les dipiernes se trou-
vent dans Hurmuzaki et aussi dans le Sbornik de-Sofia).
En 139 q Mcostomo etait

..
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dans son oeuvre de restitution, jusqu'a
Yeni-Sale.

Si on rencontre l'ancien titre de Mircea,
avec la mention de Silistrie et des deux
rives du Danube, jasqu'a la grande Mer",
mais sans celle du despotat de Dobrotitsch,
Bans un document' .de Michel, fils, co-regent
et successeur de Mircea, it ne faut y voir

car le document est, du reste, authen-
tique-7, que la reapparition sans signification
reelle et actuelle dune ancienne formule de
hancellerie.

Dependant Kellia, devenue pour les Rou-
mains Chilia, etait restee dans la possession
du prince de Valachie. II y cut memebien-
tot, en face, sur la rive gauche, une autre
.Chilia, moldave. Elle finit par depasser et
engloutir l'autre. Confiees d'abord a la
garde des soldats du grand defenseur de la
chretiente orientale, Jean Hunyady-, contre
les Tares, elles furent arraches, par une
attaque combinee du Sultan Baiezid. II et
du Khan des Tatars, en 1484.

-
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CRAPITRE III

Les Turcs dans la Dobrogea

La fondation de la Nouvelle Chi lia sur le
ri vage s'explique par. Mablissement de to do-
initiation turque dons la Dobrogea.

Deli.: Mohammed I-er avait construit des
forteresses, de caractere evidemment bar-
bare, comme celle dont on voit les ruines
l'Est de Babadag. Ce Sultan fut aussi le
grand colonisateur chercha A donner
un caractere titre taut soit pen visible aux
provinces de son Empire. II commence par
les contrees de frontiere et ses paysans asia-
tiques, ses yoaronla (pi tres) anatoliens, ses
bourgeois de Caramanie se rencontrent sur-
tout dans les vallees de la Macedoine et le
long de cette cote de la Mer Noire, qui
avait ete pendant si longtemps grecque,
sous Vanden aspect .hellenique aussi bien
clue sous l'aspect nouveau byzanti.n. Cons-
tantia garda son ancien caractere, et on la
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retrouve dans les portulans venitiens aussi
bien que dans la description 'de Wavrin,
d'apres des informations recueillies en 1445,
sons ce nom remain un pen assaisonne
l'italienne. Mangalia aussi, sous laquelle it
fast reconnaitre Kallatis, garde un nom qui
appartient an vocabulaire grec de la deca-
dence, s'il signifie, avec un radical turc ce-
pendant, les depots de ?flanged, de charbon.

Pour le reste, it y a eu d'abord des vil-
lages an nom turc autour des forteresses :
Eski-et Yeni-Sarai (residence ancienne" et
,,nonvelle"), Hissailyk (petite forteresse').
aupres de Harsova, l'ancienne Carsum, qui
garda neanmoins son nom slavo-rountain
(feminin slave de Hirst', nom connu dans
l'histoire de 1.Empire des Assenides, en grec:-
Chryses), Almali, Dervent, Bondschak (ces
deux derniers representant des accidents de
terrain) autour de Silistrie. D'autres loca-
lites de fondation nouvelle marquent la.
grande route ottomane qui, snivant les traces,
jamais oubliees, de celle que les Roumains
avaient constrnite, menait de l'ancienne-
Abrittus, devenue Abtat-Kalessi (on se son-
venait done de l'ancienne Kale, Kalessi des
anteceSteurs de glorieuse 'Bemire), ..vas
les 'goes du Danube inferieur : on le voit bien
par ce fait que le nom designe souvent l'ac-
cupation des habitants et qteon a done les

46
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villages des azapes (Azaplar), des kayaks
(Kavaklar), des keradschis ou routiers (Ke-
radschi), des odadschis, janissaires, des nal-
bants" (rechaux ferrants), des arabadschis, etc.
etc. (cf. Sofoular, Mourfatlar, Oroslar,Keuseler,
Ischikraktschi). Pres de Constantia ii y eut
un village des Anatoliens (Anadolkeui) et
tine machala, un faubourg des Lazes de Tie-
bizonde (Lazmachaleh), jadis aussi un Laz-
keui, village des Lazes"; le village de Kara-
mankeui (Caramancea), tout pies des embou-
chures, *rite aussi d'etre signale. D'autres,
meutionnant des fontaines(Imam-Tschechme,
fontaine de.l'imam", du pretre) Akbounar,
(le puit blauc"), des vallees (Kailidere), des.
hauteurs (Bechtepe), ainsi que quelques. men-
tions de legehlas, places oil on. hivernait les
troupeaux et les bestiaux, semblent indi,quer
la presence de patres asiatiques comme ceux de
Macedoine, alors que les localites dont le nom
se termine en keui (village" ; Cernavoda
etait jadis Bogas-keui et Ostrov Ada-keui)
montreraient des etablissements ruraux sou
mis a un spahi.

Le fait qu'un certain nombre des elements
de_ cette nomenclature contient la designation
des lacs, gueuls" (Tekirgueul, Morougueul,
Sarigueul), .noes ferait admettre que des pe-
cheurs mahome.tans. avaient prix, possession de
ces eau: si abondantes.en poisson. Trouvant

.
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la bouche de St. Georges, Hs errtraduisirent
le nom dans.: Katerlez.

Mais la nomenclature do Delta enter
resta slavo-roumaine; le Dunavat, le Petit-
Danube", qui figure dans les portulans comme
le DunaNici", se conserve jusqu'aujourd'hui;
Prislava n'a pas non plus change de nom ;
Soulina rappelle en turc les anciennes Salines,
que les auteurs de cartes geographiques ita-
liennes n'oublient jamais de mentionner et qui
ligureht encore dans les chroniques venitien-
res du XV-e siecle. Si Tulcea (Toultsche)
parait venir d'un radical turc tout (comme
Kassimtsche, Casincea, de Kassim, nom de
pergonnel, nous hesiterions t voir dans Isacce
l'apanage d'un Isak parmi les conquerants, et
nous penserions plutOt an Saktcha du XI-e
siecle, qui avait sa seigneurie pros de cette
importante Vitzina, disparue aujourd'hui. L'e-
tythologie de Macin ne pent pas etre etablie.

Mais tout le long du Danube it y a tine
serie de noms roumains Vacareni (habitants
de Vacari, centre de vachers), Bisericuta (la
petite eglise"), Greci (..les Grecs"), Sarbi
(les Serbes ou Bulgares), Lipoveni (Lipo-
vans) Taita, et Iglita (iglita signitie aussi le
fer a crocheter), Turcoaia (tres ancienne
forme feminine de ; Turc), Peceneaga (la
Petschenegue"), Dragaica (nom d'une fete po-
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"puiaire), Tiganca (la Bohemienne), Calica
(la Mendiante), Satu-Nou (Nouveau-Vil-.
age), Valea Hogii (Oa Vallee du khodscha),
Groapa Ciobanului (la Fosse du pitre"),
Daieni (..originaires de Daia, district de
Vlasca), Stelnicari (stelnita, punaise), Ti-

Asanesti, Baltagesti (suffixe
-caracteristique pour les villages roumains
de colonisation, rapptolant le nom de Van-
eetre fondateur), Aliman, qui contient aussi
le souvenir du patre mocan qui fonde,
Seimeuii Mari ( leS Grands - Semen's" ,

troupe. turque du XVII-e siecle), Merleanu,
Perjoaia (uoms roumains de personae), Ce-
tatea Patulului (forteresse de la plate-forme")
Oltina (des localites correspoudantes en Va-
lachie) et tame tin Vlach-Keui, an nom turc,
village des Valaques", auquel correspond un
Vlachlar, les Valaques, localite sise an Nord-
Guest _de Varna elle-meme. Les noms, tres
frequents du cote de l'Oltenie et de la Serbie,
en -ova se retronvent settlement a Iffirsova,
Rassova eta Mulciova, dans le Sud, jadis
aussi a Cucinrova.

Cela prate sans doute a une conclusion: Si
ces localites de la rive droite du Danube.

* On trouve une partie de ces villages stir la carte
de P' tat -major autrichien.

ehilesti,
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etaient de provenance plus recente, elles
porteraient des noms en -esti on -eni, habi-
fuels pour les nouvelles fondations. On a, an
-contraire, des noms coutenant, comme Tur-
coaia et Peceneaga, des notions anciennes on
-des formes de langage tombees en desuetude ;
on en a d'autres, comme ceux en -ina et
-ova, qui appartiennent an plus andel' fonds
d'etablissements ruraux en terre roumaine,
une epoque oil it y avait encore l'ancienne po-
pulation slave, et a celle oil des noms qui n'ont
plus de valeur dans le langage commun avaient
un usage general. Il fent admettre done ne-
-cessairement que, en dehors du rayon des
forteresses, les Taros se frayerent an milieu
de la province un passage pour leurs ar-
mees et qu'ils y etablirent des conationaux
au caractere militaire, comme gardiens, reje-
4ant vers le Danube, au-dela duquel se troll-
vaient les grandes masses de leur nation, les
Routhains.

Quant aux Bulgares, rien dans les sources,
,rien dans la logique de .l'histoire, rien dans

nomenclature meme, qui devait presenter an
:ens contraire des desinences comme - antzi,
-entzi,7itza4-- atz, soul Oblucila, Obloutschi-
iza, pres d'Isacce, avec laquelle elle s'est can-
londue , ne vient signaler leur presence.

Tour les princes valaques XV-e sie-
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cle, qui possedaient encore Chilia, cette Do-
brogea etait devenue un territoire etranger
a leurs preoccupations habituelles, ce qui
etait, du reste, bien naturel, du moment que
la conquete turque leur avait ravi meme
les forteresses de la rive gauche, avec leurs
gues de marchands et leurs bureaux de
douane, d'un si important revenu pour le
Tresor. Braila seule parmi ces places, ja-
dis riches au-dessus de toutes autres, etait
rest& en leur pouvoir, et it (Went la perdre
aussi avant la moitie du XVI-e siecle.

Passer le Danube de ce cote aussi c'etait
pour eux piller et tuer en terre turque, sans
aucune consideration. Dan II le fit du cote
de Silistrie ; son successeur Vlad Tepes,
l'Empaleur", non seulement sur la ligne
du Danube bulgare, jusqu'a Orechovo
l'Ouest, mais aussi dans la Dobrogea
jusqu'a Oblucita, done a Isacce, et aux
embouchures du Danube. Et ces expeditions
devastatrices, dirigees contre les forteresses
turques qui avaient cause a la Valachie de
si grands malheurs se poursuivirent surtout
a, la fin du XVI-e siecle, lorsque les Rou-
mains, les Cosaques, les Transylvains, les
Serbes de Michelle-Brave qui paraissait per-
sonnifier la revolte meme de la chretiente
orientale coutre l'Islam, se jeterent sur ces,
anciens nids de pillards et, ne pouvant pas

-
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les detruire, mirent au moms en flamtnes les
bourgs qui les environnaient.

.Les Tures n'avaient pas ose defendre la
Dobrogea ; Harsova fut brillee et, apres des
rencontres avec ces paysans roumains, les
troupes de Radu Serban parent avancer li-
brement jusque dans les environs de Ba-
zardschik, oii s'etaient retires les Tures *.
Ce fat, plus meme qu'a repoque de Michel,
tate vraie conquete de la province.

Mais ils prirent leurs mesures pour qu'une
nouvelle invasion fat impossible. Les Tatars
de la Dobrogea prirent part aussi a cette
expedition de Skender-Pacha, en 1620, qui
brisa en Moldavie la tentative de conquete
des Polonais. Its avaient deja un chef per-
manent dans la personne de ce Pacha de la
Dobrogea, des embouchures du Danube et

.de fancienne region d'aventures et de: pil-
lage tatars qui s'etendait du Dniester a
l'embouchure du Dnieper et aux nids des
Cosaques. Skender lui-meme avait cette qua-
lite, et jusqu'a l'epoque des Keupreulis ce
pachalic du Danube Inferieur, qui avait sa
Capitale dans Silistrie puissamment fortifiip,
garantit, contre les Tatars du Bendschac

Hurmuzaki, IV. p. 272 iCo.: .48; .Spontoni, Hiegvia
de la Transilvanda, p. 21Ei (Memoires de Basta). ...
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eux-memes, qui des 1630 etaient, sous le
mirza Cantemir, en etat de reVolte, la tran-
quillite dans ces garages.

La consequence (int' etre line plus forte al-
firiaalion de l' element tuco-latar dans la Do-
brogea. C'est a eette epoque clue fut fonde
le village des Seimens, en face meme de la.
plaine valaque du Baragan, car la creation
de cette troupe appartient an grand Sultan
conquerant Mound IV, irrite contre lam
bition toujours inquiete des janissaires et
des spahis, anciens defenseurs de l'Empire.
La province devenait de plus en plus un
simple camp fortifie, pret a marcher it chaque
moment contre les ennemis chretiens on con-
-tre les rebelles.

Les temoignages des voyageurs soot rues,
mais ils ne manquent pas. Commencant par
Paul Giorgio, propagandiste de croisade,,
Ragusa», ecrivant a la tin do XVI-e siecle,
it constate des chretiens a Baltschic et Ka-
varna, absolument chretiennes, a Mangalia,_
a Costanza - -- on conservait done l'ancien
nom, puis des Tures a Babadag, a Ka-
ressou, etc.*. Mais on ne trouve pas de ees
mentions precises qui peuvent seules servir

'Animater, sAtonatatottit Matt:lea Mot:40*am
altunt, 1T (Glattnik de Belgrade, XVI, p. "243.

4
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a wider des questions d'ethnographie, et en
outre, l'ocrivain, qui se vante d'avoir connu
pendant de longues annees" la Dobrogea,
parait avoir recueilli ses renseignements an
hasard de ses rencontres avec des personnes
qui connaisaient plus ou moans la province.
Thomas Alberti, marchand de Bologne, men-
tonne en 1612 Bazardschik comme reitta
dei Turchi", appartenant aux Tures ;
les villages suivants ont aussi des noms tures:
Saradscha (les saradschas" sont desgendar-
mes tures), Bulbul (rossignol"), Karadschik
(,,Garages ", Caracchici). On arrive ainsi a un
second Daieni a l'interieur, un tres gros

habite en plus grande partie par
des Roumains (villa grandissima abitata la
phi parte da Valacchi) qu it nomme Straja.
Straggia" *. Aucune mention de Bulgares.
Pour arriver a Micin, le voyageur tra-
verse encore deux villages tures : Kavaktschi
et Sohaali "*.

Le diacre arabe Paul dAlep, qui accom-
pagna le Patriarche Macarius d'Antioche
dans ses pelerinages destines a recueillir des
aumones, nommerait Telitza, it est vrai,

*) L'identification m'a ete proposee par M. V, Bo-
grea.

**) Viagyio a Constantinopeli di Tomas.) Alberti, pub-
blieato da Alberto Bacchi della Lega, Bologne, 1589,
p. 21 et suiv. (cf. Kavaklar, au Sud).

vine
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un village de chretiens bulgares", mais
quiconque se rend compte de la situation,
du voisinage et du passe de cette place, corn-
prend que le texte syrien doit etre : ,chre-
tiens de Bulgarie". Autrement it aurait
fallu admettre que Macin elle-meme, en face
de Braila, toute roumaine de siecle en siècle,
aurait en 420 maisons de chretiens bul-
gares" Peu de temps apres, un evegue
catholique, qui Rail lui-meme un Bulgare,
Philippe Slanislavitsch, compte a Babadag
1.700 maisons turques; quant aux trois cents
autres, avec environ 2.000 habitants, elles
auraient appartenu aux "Bulgares, Grecs et
Valaques schismatiques': it suffit d'y trouver
la mention des Grecs, inexistants de fait,
sauf quelques marchands, pour se rendre
compte du sens de ce passage. Du reste la
population, si nombreuse alors, des Gagaouzes
n'est pas mentionnee d'un seul mot " .

Cornelio Magni, autre voyageur italien,
qui accompagna dans une expedition contre
la Pologne le Sultan Mohammed IV, ne connait
dans la Dobrogea que des forteresses turques,
des revenus dedies aux fondations religieuses

* La traduction erronee est due a Belfour (Travels
of Macarius I, p. 42). Les Bulgares d'Ismall (en 1650 t)
doivent etre, interpretes de la meme fawn.

** Monumenta spectantia historiam Slavorum meridio-
nalium, XVIII, p. 264. Cf. A. P. Arbore, dans Arkiva
Dobrogei, Bucarest, 1916, p, 29.

www.dacoromanica.ro



59

de l'Islam, des villages tatars, dont les ha-
bitants devaient le service religieux au Sul-
tan *.

Le Palatin de Kulm, envoye du roi de Po-
logne a la Porte, trouve, en 1677, a Isaccea
deux mosquees et un chateau, et, quant a la
nationalite des habitants, it ne distingue
qu'imparfaitement des Grecs, Armeniens,
Bulgariens (sic), Tuifs et Tures". A Babadag
la population est mahometane. C'est la, dit-il,
que commence de fait la Dobrogea: ,.il y a
cent villages que les Tatars habitent y a
cent cinquante boIars , qu'ils appellent
timari ; ils y sont toujours quelques mille pour
faire butin et prendre des esclaves". Des
villages tures (Mouftikichlassi, Imainchari,
Starwet", Karassou, Ouzoun-Alimari", Kot--
nale, Fadschimousli") se rencontrent seuls
jusqu'a Bazardschik aux trois mosquees ".

La hasard nous a conserve memo la men-.
tion des circonstances dans lequelles fut fonde
un de ces villages,mention datant de 1603,
an moment des incursions faites dans la Do-
brogea par ce prince Rada Serban, qui fut
comme guerrier entreprenant et hardi le vrai
successeur de Michel-le-Brave. Il passe le
Danube, mais ne rencontre plus l'ancien

Quanto di p14 curios°, etc., Parme 1678, pp. 335 et
suiv, 450 et suiv.

* * Nos dotes et fragments, 4, p. 93.

.
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vccueil amical de la part des chretiens de-
sireux d'un sort meilleur sons le sceptre d'un
congenere ou d'un coreligionnaire au moins,
C'est le representant du servage, et on court
plutot aux alines pour se defendre contre sa
conquete. La resistance est constatee pour le
village de Daieni encore existant nn
vrai bourg, habite par des Roumains qui ye-
talent accourus pour y abriter leur liberte.
menacee. il u'y await pas d'autres habitants
sur la rive du Danube", ecrit le temoin ocu-
laire, un Ragusan, que dans le village qui
s'appelle Daieni, qu'on pent comparer a tine
vraie bonne ville, oft se sont rassembles des mil-
tiers de Roumains, avec lairs families, fuyant
la tyranniedes princes qui ont refine en Mol-
davie et en Yalachie (non essendo altri
abitatori sula ripa del Danubio sino che
it vilagio che si chiama Daiaui, che si p6
agualiare a una bonna citti, dove si sono.
ricolti molte migliare di Malachi, con le lora
fameglie, Ingendo la tiranide delli principi
pasati di Moldavia et Walachia"
Et,. pour le reste de la province, en dehors-

(le la ligne du Danube, cet Alvise Radi-
brati, cependant un Slave, ne trouve que des.
Tures et, déja, des Tatars, jusqu'a Bazar-
dschik, habitee en entier" par ces

* dotranotte, IV, p. 117.

,

Musul-
.

&mail

www.dacoromanica.ro



61

mans (abitata tutta da; Turchi e Tartari 4).

Mais de ces excursions ces princes rap-
portaient, ainsi qu'il est dit expressement
dans les sources, des milliers de cbretiens qui
preferaient vivre sous uu maitre de leur re-
ligion et, en meme temps, dans les conditions
d'une parfaite liberte sociale, car les pays
roumains ne connaissaient pas encore jus-
que viers 1570 - 1600 -- le servage. 11 faut
bien admettre que la Dobrogea offrit un
nombre an moins aussi grand de colons rou-
mains que celui des colons bulgares offert
par les anciennes provinces mesiques.

Bien que les-patres mocans eussent con-
tinue a traverser la plaine et les vallees
pendant l'hiver, it en resulta sans doute un
depeuplement, qui favorisa la predominance
ethnique des Tures. On volt bien qu'un vide
se produit dans cette region. Et, comme it
fallait renforcer l'organisation de defense
contre ces Voevodes tributaires qui avaient
eu la hardiesse de secouer le joug, des Ta-
tars de Crimee, mais surtout de ce Bou-
dschac ou ils avaient penetre au cours meme
des guerres provoquees par la decision de
Michel -le -Brae e, furent etablis dans la Do-
brogea elle-meme pour combler les lames.

* lbid

- --
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Mais deja le paysan valaque avait perdu
la terre, son heritage sacre; et it allait de-
venir bientot la chose de son, boYar. Michel
lui-meme confirma les normes de ce set cage
abhorre par f ancien cultivateur libre qui
avait 6te aussi le meilleur soldat du pays.
Une forte emigration se dessina, et, comme
la meme transformation sociale se passait en
Moldavie, it fallait passer de l'autre cote du
Danube, on le spahi turc ne demandait que
la dime et oh it y avait meme des territoires
sans aucune autorite superieure et sans au-
cult droit anterieur.

.

.

.
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CHAPITRE IV

Roumains et Bulgares dans le
Dobrogea

Au commencement du XVIII-e siècle les
Tatars de la Dobrogea etaien une simple po-
pulation pacifique, en deperissement visibles ;
dans leurs habitations souterraines, en terre
glaise non blanchie a la chaux, ils con-
tinnaient la vie des anciens Troglodytes et
Pyginees, dont parlent les sources grecques.
Silistrie beaucoup plus petite
que Roustschouk et peuplee de Tures,
Grecs, Armeniens et Juifs etait comple-
tement decline et la residence du Pacha-
serdar chef militaire de ce Danube in-
ferienr, etait maintenant a Babadag, dans la
ville sacree du vieux santon, grande et
belle", ayant nombre de bonnes maisons ; ce
haut dignitaire turc, assiste d'un lieute-
nant, d'un KehaIa", menait grand train et
recevait solennellement les envoyes etran-
gers de passage ". Tulcea, Isaccea u.'e-

* Recit de Bay et Papal dans le Szazadok, armee
1873 traduction roumaine dans i'Arhiva Dobrogei, I, p. 90,

** La Mottraye, Voyages, II, pp, 9 -10; traduction
roumaine dans i'Arhiva Dobrogei, 1, p. 93. Le renseig-
nement date de Pannee 1714.

IL
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faient que des chateaux tures presqu'en
ruines, entoures d'un population melangee,
de tres faible importance. Les voyageurs
mention nent encore les villages tures" de
Karassou, d'Alibey-Keui, de :Kodschalak.
Kustendsche, dont on ne se rappelait plus
lancien nom de Constantia~, signifie,gd'apres
le temoignage d'un archeologue francais,
bien peu, !avec ses maisonnettes .rustiques,
sauf quelques demeures turques dune meil-
leure prestance ; la vine ancienne", Pa-.
laiochova des indigenes, Kallatis de jadis,
n'offrait que des ruines et des pretres
grecs" pour,3.en donner l'explication naive *.

Quant aux habitants actuels, tres pen
nombreux, du village voisin, etaient des
Grecs" en fait de religion, mais, comme na-
tionalite, surtout des Moldaves ou des Bul-
gares ", les premiers done, c'est-it-dire les
Roumains, venant en premiere ligne ".

Ce proces de decadence ne fit que s'ac-
centuer. Si les Tures frequentaient cette
route de la Dobrogea qui avail vu les der-
nieres armees ottomanes victorieuses, celles
d'Achmed Keupreuli en 1673 et celles de
.11461dovandschiAli en 1711, ce n'etait que

* La II)ttraye, ouvr. cite, II, pp. 9-10, 205-210.
** /bid.

.

.
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pour de breves campagnes de defense. Apres
une longue ere de paix, en 1761-1762,
un erudit ragusan, l'abbe Boscovich, se ren-
dant par la Moldavie en Po lope, trouve
des Tures meles a quelques Bulgares vi-
vant separement a Karassou, a Lefze",
Baltadschikeui et 6 Tachbouroun, localites
d'une tres faible importance, qui disparurent
bientot *. Des 1769, les chretiens, les Mos-
covs" execres, qui allaient nettoyer le. Bon-
dschac de sa population tatare, y vinrent les
chercher.

Un an auparavant, un marchand de Vienne,
qui venait organiser un commerce nouveau
aux bouches du Danube, essayant d'etablir
un comptoir allemand a la Nouvelle-Kili, sa

que les Russes allaient oc-
caper en 1771, avait trouve a Silistrie
des Tures en plus grande partie ", mais une
simple plebe de decadence, redoutee 6
cause de ses brigandages et de sa cruaute",
6 Harsova une petite ville entourant la
citadelle, a Isacce le vieux chateau ".

Les ecrivains bulgares modernes parlent
(Van mouvement d'emigration vers le Nord,

* Viaggio da Cogtantinopoli in Polonia, Bassano 1784.
** 147%9C/Z von Wien big Kiliantiona, Leipzig 1773; tra-

&teflon rou.snaIne dans l'ArNra Dobrogei, 1, p. 100 et
auk.

Kilianova"

:
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vers ces colonies-queja Russie :ouvrit an
XVIII-e siecle pour leurs conationanaux aussi
bien que pour les Serbes et les Moldaves,
au-dela du Dnieper, et ils fixent la date 'de
1752-1754 pour le premier transport qui
amena des colons de cette nation an gou-
vernement *. Nous n'avons pas en la pos-
sibilite d'un controle. Mais, s'il s'agit de
groupes s'etant arretes dans leur passage
pour coloniser la Dobrogea, aucun document
contemporain ne vient les mentionner.

Il en sera autrement apres cette entree
des Russes dans la Dobrogea, ou ils sejour-
nerent pendant trois ans, jusqu'a cette ce-
lebre paix de 1774, qui fttt conclue male
entre les frontieres de la province, au village de
Keutschuk Kcanardschi, un peu au Sud de
Silistrie. Its laisserent derriere eux des con-
trees dont les habitants musulmans s'etaient
disperses en partie. D'autant plus que les
Tures eux-memes avaient organise ces ha-
bitants de la Dobrogea, un pays entre le Da-
nube et le Mont Remus", an nombre de
40.000, d'apres la source diplomatique que
nous employons, pour former des troupes qui
devaient chasser, a la fin de l'annee .1769,

4' Cf. Arbore, loc. cit. p. 27 (d'apres Miletitsch et
Skaloukowski).
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les Russes des Principautes*. Une nouvelle
colonisation s'imposait. Ceux qui y prirent
part furent pour la premiere fois des Bul-
gares en plus grand nombre, car l'affaiblis-
sement de l'autorite centrale amena bientot
sur toute la rive druite du Danube un kat
de perpetuelle incertitude, qui etait particu-
lierement genant pour les chretiens. Fuyant
ce dur regime des mans usurpateurs etablis
dans les anciennes forteresses et les pillages
periodiques des kirdschalis, les bandes de
soldats licencies qui exploitaient le pays pour
vivre, ainsi que la tyrannie meme de ces ja-
nissaires de la decadence, qui s'etablissaient
definitivement an beau milieu des villages
-ehretiens dont ils devenaient les notables (on
nomme encore: tschorbadschis, officiers de
janissaires", ces derniers), des Bulgares en
.groupes allerent s'etablir en Valachie, entre
les Roumains ou ils forment la population
dite des grebentzi" ou des elitzis" ",
on dans ces villages deserts de la Dobrogea.

Un grand nombre de rapports diplomati-
ques francais constatent cependant que, au

* Rapport du ministre prussien a Constantinople, 3
janvier 1770, dans nos Ades et fragments, II, p. 23.En
echange les Russes d6truisirene la population turque
entiere; KogAlniceanu, Letopisite, 11I, p. 268.

** M. Arbore a rassemble ces temoignages dans son
article cite, pp. 29-30,

..
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ours de la guerre russo-turque de 1806 a
1812, des milliers de Bulgares farent trans-
plantes officiellement par les generaux d'A-
lexandre I en Bessarabie, oti la place des
Tatars n'avait pas encore ete comblee, et
meme sur la cote de la Mer, jusqu'a. Odessa *.
Il faut tenir compte, pour expliquer cette me-
sure, du fait que les deux Principautes avaient
ete formellement annexees, avec la conni-
vence de Napoleon, par le Tzar et qu'on tra-
vaillait ainsi pour le repeuplement d'uue re-
gion dont la possession paraissait deja par-
faitement assuree.

Lorsque la Bessarabie an moins entra, par
le traite de 1812, dans la possession de la
Russie, ce mouvement continua ; on cherchait
dans la nouvelle patrie aussi ces privileges
de religion qu'il etait inutile de demander
aux Tures. Il ne fallait plus la violence pour
attirer stir la rive gauche des villages en-
tiers ; on s'empressait de prendre de l'a vance
stir d'autres qui se preparaient a emigrer
aussi. S'arreter dans la Dobrogea appauvrie,
dont les forteresses avaient ete de nouveau
occupees par les armees du Tzar, c'aura it ete
ne pas avoir le sens de la situation. Car de
nouvelles invasions pouvaient etre attendues

St. Rotnansky, Carte ethnographique de la Nouvelle
Dobrodja Roumaine (extrait de la Revue de l'Academie
des sciences bulgare, X11, Sofia 1915.

.
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dans le duel deja, deux fois seculaire qui se
poursuivait entre l'Empire slave d'Orient et
la Byzance des Ottomans.

En effet les Russes revinrent en 1828.
Cette fois la marche des armees eut lien
dans une grande mesure le long de la Mer
Noire, done a travers la Dobrogea, qui en
fut fondamentalement devastee. A la pail,
it ne restait a Babadag que 500 maisons,
150 a Isacce et dans le vieux nid abandonne
de Kustendsche a peine 68 *. On paraissait
meme poursuivre le but de faire de cette
province voisine, qu'on ne comptait pas s'an-
nexer, un desert. II ne faut pas oublier que
bientot apres 1821 le Delta entier fut gagne,
an bout d'habiles negotiations, par la Russie.

La repression turque, qui atteignit ces
Bulgares dont les Russes avaient reveille
la conscience nationale qu'on se rappelle
les services que rendit l'historien Veneline,
officier dans l'armee &operation, a leur
cause par ses publications d'anciens docu-
ments en langue bulgare, fut terrible. Le
gouverneur de la rive droite du Danube,
Mahmoud de Scutari, fut d'une inexorable
durete vengeresse. Une forte emigration
commenca aussitot. Les habitants de Silis-
trie, parmi lesquels des Grecs et le Ron-

* Valsan, dans le Bulletin de la societe de geographic
roumaine", armee 1912, p. 225.

.

,

.

.

www.dacoromanica.ro



70

main Stan Trifal, demandaient au prince de
Valachie, Alexandre Ghica, la permission de
s'etablir dans le bourg roumain d'en face,
Calarasi, dont ils croyaient pouvoir faire un
port aussi important que Braila *. En 1830,
la Porte demanda an Patriarche de Cons-
tantinople lui-meme d'envoyer son archi-
diacre avec un ferman d'amnistie a Trnovo
pour empecher le mouvement ".

Ceux parmi ces emigres qui s'etablirent
en. Valachie ne quitterent jamais leurs nou-
velles habitations. Quant a ceux, assez nom-
breux, qui avaient cherche un abri en Russie,
et surtout dans cette Bessarabie ou la non-
velle ville de Bolgrade, avec ses etablisse-
meats scolaires, leur appartenait, ils ne tar-
derent pas a tronver un pea board le poids
d'une administration meticuleuse, a laquelle
ils n'etaient pas habitues, mais surtout, le
terme de bears franchises totales etant ex-
pire, ils n3 voulaient pas se soumettre an
service militare. Peu a peu un assez grand
uombre d'entre eux passa done dans la Do-
brogea, oil le regime turc s'etait sensible-
ment adouci. L'ethnographe bulgare Mile-
titsch reconnait aussi que la plupart de ces
emigres s'etablit dans la Bulgarie danu-

* Nos Shall docamente, XI, chapitre I.
Ades et fragments, II, p. 730.

.
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bienne Et nous ajouterons, sur la foi
des faits qui ont ete fixes avec methode, c'est
l'origine de presque toes les Bulgares habitant
le district septentrional, de Tulcea. Quant et
ceux du district de Constants, ils sont pour la
plupart des Tourlacs, anciens pdtres de Kotel,
fixes dans les villages commie agriculteurs, de
la meme maniere que les Mocans roumains.
Et c'est encore la science bulgare, repre-
sentee par M. ,Miletitsch et par M. J. Ev.
Guechov, auteur d'une etude stir ces pa-
tres ", qui reconnalt ce fait, en ce qui
concerne la region de Dobrotitsch -Ba-
zardschik et la partie correspondante de la.
Dobrogea roumaine, fixant meme qu'a peine
un village sur dix n'a pas son contingent.
d'anciens bergers venus du Sud, plus re--
cemment. Les Bulgares", ecrivait en 1850,_
a an moment on aucune preoccupation po-
litique ou nationale ne pouvait ]'influencer,.
l'agionome roumain Jean Ionescu, sont
venus dans la Dobrodja depuis une vingtaine
d'annees, abandonnant des terres ingrates pour
celles, bien plus fertiles, quits ont trouvees dans
ce pays. Le nombre des families bulgares

* Staroto bulgarsko, p. 14 ; traduction roumaine par
A postol Culea, dans la Dobrogea Nouft" de Constanta.

*' Dans la Perioditschestvo Spisanieg, amide 1890,
pp. 311-312, Cf. Arbore, ouvr. cite, p. 36 et suiv.

"."
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(2.214) est presque egal a celui des Tatars
(2.225)* . Et meme pour le Sad de la
province, pour le territoire annexe par la
Roumanie ea 1913, M. Miletitsch pouvait
ecrire ce qui suit: De la vallee de la Pre
vadia, en prenant la voie ferree actuelle
pour frontiere, et de la Mer Noire, pres du
village d'Imrichor, jusqu'au Danube au Nord,
je n'ai pu trouver un seal endroit a popu-
lation bulgare indigene(' Enfin pour la Do-
brogea roumaine elle-meme : Croire qu'il
y a dans la Dobrogea, a l'exception des
villes, une population bulgare ancienne, c'est
nous tromper nous-memes'%''. Baltschik

* Excursion agricole dans la plaint de la Bobrodia,
Constantinople 1850, p. 82.

** Bulletin de l'Institut pour l'etude de I'Europe sud-
orientale", Ill, p. 234. Et M. Romansky lui-meme ecrit:
L'accroissement du nombre des Bulgares pendant les trente
dernleres canners est (la principalement au fait que des Bul-
gores originaires d'autres rotaries de la Bulgarie Wont pas
cesse de renir remplacerles Tares qui imigraient. Si l'on con-
sidere que la migration la plus importante de ce genre a
eu lieu avant 1881, a savoir :mined iatement apres la guerre
de delivrance de 1877-78, lorsqu'une grande partie de Ia
population turque avait émigré laissant la place A des
nouveaux venus originaires de la Thrace turque (region
d'Andrinople), de la portion de la Dobroudja cedee alors ec

la Roumania et de la Bessarabie, it devient clair qu'a-
vant la delivrance, dans cette region, comme en gene-
ral dans toute la Bulgarie du Nord-Ouest, les Bulgares
eussent eta encore moms nombreux, tout en gardant leur
superiorite numerique sur le littoral, aussi bien que le
long du Danube"; Carte ethnographique deja citee.

*** Ouvr. cite, p. 168: Das' Ostbulgaiische, p. 19,les
deux dans Arbore, loc. cit., p. 58 et note 1.
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meme etait jadis, d'apres M. Jirecek, /at
bourg de Gagauzes, n'ayant laucune maison
hulgare"

Mais it y avait. aussi tine autre popula-
tion. Sans compter les agriculteurs roumains
qui bordaient toute la rive droite du Da-
nube, it y await ces Morass de Transylvanie
dont les privileges furent confirmes par toes
les princes de Valachie du XVII-e et du
XVIII-e siecle. La preuve. de fear presence
dolt et?'e cherehee aussi clans la riche moisson
de chanis populaires aunt rapport (1 cette
Dobrogea, alors gue rien dans la ballade bul-
yare ne l.ui correspond, Il est question la-
dedans de riches ,,latins", c'e3t-a-dire Ra-
crusans

7
habitant dans les villes, Serbesde

delicats de. Tulcea", de Tures de Baba .(Ba-
badagh), de reiz qui. abordent stir le rivage,
de brigands qui viennent de Braila, de pa-
tres saidschis", d'habitants roumains de Chi-
lia-Kili, du seigneur Constantin de Maciu"
(semblable aux anciens maitres des châteaux
pres de Vicina an XI-e siècle) et meme de
Voevodes, comme Iancu (quelque souvenir
du vieil Ivanco ?), auxquels on demande de
pasSer a l'islamisthe et qui reussissent a troht-
per le Sultan, l'Empereur" tai -meme, a, le

* fi7iiorfenta-rte Beeigariere, p. 143.
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Joumaniser en fourrant des ponrceaux,
honnis par l'Islam, dans le sac qui avait
contenu les pieces d'or du prix contenu de
lear conversion. Les gans de Kustendsche"
avoisinent les boiars de la Dobrogea"
Des esclaves traversent les villes Wives.

D'autres chants, pour les grandes fetes de
l'annee, contiennent la mention de Braila et
de ces localites de la Dobrogea qui etaient
done liees indissolublement au refrain popu-
laire. Il y a meme, pour affirmer d'une ma-
niere encore plus claire le caractere local
de ces vers, des coutumes speciales, comme
le kharadsch, des etoffes orientales, comme
la camelotte de crin de chameau, le costume
meme qu'affectionne la.plupart des habitants
et des scenes comme celle des Tures qui en-
levent les jeunes filles chretiennes qu'on ne
pouvait recueillir ailleurs. Car it faut tenir
compte de ce fait que dans cette Dobrogea
settle les Roumains ont pu avoir un contact
si intime et si etendu avec ce monde turc
dont ils etaient seals parmi les chretiens

* II y a meme des marchandises appartenant aux
Vans et aux seigneurs" (twit-furl ammo* gi donne& ;
Theodore T. Burada, 0 calorie in Dobrogea; Jassy 1880,
p. 127; et ibid. p. 125 : ,moutons des mans" et de
I'Empereur". II. est question aussi de bechlis, comme
surnom satyrique (p. 128).

.
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completement distincts par les condition
meme tie leur vie politique.

Non settlement cette population etait d'ori-
gine roumaine, mais elle etait encore, de meme
clue l'autre population chretienne entiere,
l'influence dune hierarchie religieuse qui fonc-
tionnait sur la rive gauche, a Braila. Et qui-
tongue connait tant soit pen l'Orient pent
apprecier l'importance de ces relations, qui
donnaient aux pretres leur education, aux
eglises leurs livres d'office, a la population
des normes litteraires. I1 soffit de rappeler
que, si les pays roumains eurent au moyeu
age le slavon comme langue liturgique et meme
comme langue de l'Etat, ils le doivent a ce
fait que les eveques et les Metropolites but-
gares et serbes de la rive droite avaient sous
leur autorite les regions valaques d'en face.

Des l'etablissement de leur domination stir
les pies du Danube les Tures pensere,nt
les isoler sous le rapport religieux aussi des
pays dont ils avaient ete detaches.
annexee peu avant.la moitie du XVI-e siècle,
devint la residence du Metropolite dont le
titre etait le nom grec ancien de cette ville:
Prollavon, Proilave. Des la fin de ce siècle

nous nous le rappelons bien on trouve
un de ces chefs ecclesiastiques des raIas. La
compete passagere de Michel-le-Brave et de

sous

a

Braila,
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ses allies moldaves chercha a lui opposer
l'eveche de Husi, qui fat reduit bientot a quel-
ques districts de la Moldavie et a certaines
partiesdu Boudschac colonise par les Tatars.

En 1644 celui qui avait, par la grace do
son patron, le prince de Moldavie, Basile
Lupu, ce Siege important etait le grand theo-
logien constantinopolitain Melece le Syrigue.

L'autorite de ce Metropolite s'etendait
stir Silistrie aussi, qui n'eut pat pendant
quelque temps de chef religieux des chre-
tiens dans le voisinage du puissant Pacha-
beglerbeg. Cependant, lorsque ce Pacha Out
pour residence Babadag, ainsi que nous
l'avons dit, an des clercs courtisans du
riche Voevode valaque Constantin Branco-
veanu, le medecin Jean Comnene, devint
Hierothee Metropolite de Dristra (Silistrie).
Mais la ville etait extremement appauvrie et
an pouvoir des janissaires, dont devait -se
garer en fuyant ce prelat lui-meme, ainsi
qu'il en fait le recit dans ses lettres, qui
nous ont ete conservees.

Il fallut revenir done, des la mort de
Hierothee, a Braila, oii on retrouve le Me-
tropolite Joannice en 1716. Un de ses sac-
cesseurs, Callinique, originaire des regions
occidentales de la Peninsnle balcanique, ar-
riva a etre en 1743 Patriarche de Constan-
tinople. Entre 1765 et 1771 it y avait it
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Braila l'eveque Daniel,sous level le dio-
cese fut partage par les Russes entre les
eveques voisins, auquel succederent Joaquin
et Cyril le.

En 1814 it y arait encore un Metropo-
lite residant dans cette ville, un autre Cal-

Mais des 1821-1822 le prelat
qui portait le titre de Dristra et Prollave
habitait a Silistrie, dont l'iMportance s'etait
accrue, entre autres par la nomination comme
chef des armees turques victorieuses dans
les Principautes, contre la revolte desGrecs,
do Pacha de cette ville. Ce fut cet Anthyme,
77
homme energique et savant', qui accueillit

en 1822. avant le passage du Danube,
les nouveaux princes indigenes que la
Porte venait de nommer pour la Valachie
et la Moldavie ". En 1829, du reste, a la
paix d'Andrinople, la Turquie perdit les
forteresses de la rive gauche.

Jusqu'alors l'autorite du Metropolite qui
pendant plus de trois siecles habita Braila
'etendait, comme celle du Pacha qui lui

correspondait, sur la Dobrogea entiere

* Nous avons resume nos recherches sur ce point
dans l' Istoria Bisericii, II, pp. 174, 227.

** Journal de leur voyage, dans Kogalniceanu, Lets--
in:sip, 2-e edition,

toutes
p. 447.

*** Sur les places occnpees par les Tures,
autant sur les bords du Danube, que dans l'interieur
de la Bessarabie, ainsi qu'au-deli meme du Dniester".

,

. .
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Il est done bien naturel qu'on trouve dans
les eglises. plus anciennes de Mein, Azacldu,
etc., oil nous avons fait des recherches Bans

.ce sens, des livres, qui sontsouvent donne;s a une
epoque plus reeente, par des pieux ;Aires
rournains,venant des typographies eeelesias-
tiques de la Valachie voisine.

Les circonstances nous out fait retarder
malheurensement la publication de l'impor-
tant manuscrit que nous avons decouvert a cet
Azaclau, en face de Galati. Il nous fait voir
les efforts que se donnait un clerc, n'ayant
suivi les tours d'aucune ecole pour &tire
avant 1860 la langue roumaine, et, par les
nouns, soigneusement notes, des habitants des
divers villages de- la Dobrogea auxquels it
avait demande des secours pour construire
tine nouvelle eglise, it nous introduit dans
la. vie de chaque communaute chretienne, de
sorte qu'il nous fait voir le caractere decide-
ment roumain de nombreuses localites qu'on
avait attribuees, par suite d'un examen sit-
perficiel, aux Bulgares. .

Et, on meme temps que ces relations re-
ligieuses qui orientaient la Dobrogea very
la rive gauche du Danube, les conditions
de la vie economique travaillaient dans le
meme sens, faisant de cette province une
simple dependance de la Valachie. En effet,

- 78 -
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les ports de la Mer Noire avaient depuis long-
temps cesse de fonctinoner : quelques mise-
rabies vaisseaux faisaient seuls le service
de cabotage. On ne tirait, plus de l'heritage
de Dobrotitsch des grains pour l'alimenta-
tion de Constantinople, tons les besoins de
la Capitale sous ce rapport etant satisfaits
par le ble roumain qu'on chargeait a Galatz
et a Braila. Ti ne pent pas etre question
d'un commerce avec les centres, retombes
dans la barbarie, de la Bessarabie meridio-
nale. Le principal produit d'exportation, qui
etait la laine, ne pouvait done trouver d'au-
tres debouches que celui de la. Valachie.

On trouve, en effet, a 1. embouchure de l'Ia-
lomita, en face de Harsova, un ancien
marche de laines", Targul-de-Floci. Il
existait, ayant deux eglises au moins et des
maisons en brique, a la fin du XVII-e sie-
cle encore, et nous y aeons retrouve des
pierres tombales d'une belle. execution, dont
l'une, en marbre, rappelle un riche marcband
grec. La ville dechut au siècle suivant,
pent-etre au profit de Silistrie, dont la Me-
tropole etait entretenue par les dons du
Tresor valaque. Mais le caractere des Mo-
calm palms, leurs etroites relations econo-
miques, non pas avec la lointaine Transylvanie,
dont ils etaient originaires, mais avec cette
Valachie meme, crab venaient leurs com-
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pagnons roumains dans la Dobrogea, n'en
furent pas changees. Une des eglises de l'an-
cien petit centre de bergers Valenii-de-
Munte rappelle dans son inscription le nom
de ce logothete Philippe que son oraison fu-
nebre, qui a ete conservee, presente comme
le patron perpetuel de ces patres errants
jusque dans les vallees de la Dobrogea pendant
les premieres annees du XIX- e siecle.

`7f
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CHAPITRE V

La Dobrogea depuis la guerre
de Crimee

Dernieres considerations

La guerre de Crimee amena dans la Do-
brogea un corps d'expedition, commando
par Canrobert lui-meme, qui fut arrete dans
les environs de Kustendsche, par les rava-
ges du cholera. Mais cette tentative, qui
n'aboutit pas, amena dans cette region, en
dehors des officiers, qui ne nous ont laisse
que leurs bulletins, des ingenieurs, des ecri-
vains, auxquels nous devons des renseigne-
ments precieux sur la population meme de
cette province.

Camille Allard, qui commenca par publier
une partie de ses notes dans l'Illustration"*,
pour les reunir plus tard en volume **, men-

* No. du 1-er mars 1656.
4'.! Souvenirs d'Orient: La Dobroudscha, Paris 1859; Sou-

venirs d'Orient: la Bulyarie Orientale, Paris 18G4.
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tionne pour le moudirat" de Kustendsche dix-
Neuf villages tures, neuf tatars et cinq rou-
mains, se bornant a parler vaguement, a
un mitre endroit, de villages bulgares".
Il s'agit d e Kara-Nassouf, d e Kassap -Keui et de
Tschamourli, alors que Rasova, Yeni-Keui et
Cernavoda, Keutschuk-Seimen et Beuiuk-
Selmen sont exclusivement roumains et Os-
troy a une population bulgaro-roumaine. Sur
la rive du Danube it y a des patres ta-
tars et des Roumains, alors que la popula-
tion bulgare est peu nombreuse". A Baba-
dag it y a les Tures, a Tulcea les fau-
bourgs appartiennent aux Bulgares et aux
Russes, mais it y aussi des Roumains, de
Moldavie aussi bien que de Valachie ; le
commerce appartient aux Juifs polonais, aux
Grecs et aux Armeniens.

II a vu ces Roumains, non seulement chez
eux, mais aussi comme tacherons laborieux",
employes pour la construction des chaussees,
et, lorsqu'il decrira les distractions de ce monde
bigarre qui &aft sous ses ordres, it com-
mencera par leurs dames nationales pour
arriver a l'ivresse habituelle des autres
et meme du stupide Bulgare " et aux
preoccupations permanentes de gain du Grec,
de l'Armenien et du Jnif, puis a l'indifference
.imperturbable des Turco-Tatars. Le costume
antique du Roumain a la physionomie in-

-
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teressante" attire particulierement son atten-
tion a Rasova, oil la population de *hears,
soumise a tin tschorbadschi, est toute rou-
maine, et on trouve la remarque qu' elle est
ici, comme partout, pleine de cette intelli-
gence qui la caracterise a un si haut de-
gre". Et Allard ajoute a cet eloge la cons-
tatation suivante, qui s'est imposee a tout
voyageur qui a rencontre stir son passage la
race des Roumains: II faut qu'il y ait en elle
une force de ressort bien remarquable pour
qu'elle ait pu resister a cette vie de crainte
et de misere qui lui est departie depuis si
longtemps". L'ingenieur francais, qui avait
comme collegue roumain le topographe Ani-
noseanu, considere avec sympathie les vi-
sages presque celtiques" de ses likes rus-
tiques, si accueillants, de la provenance la
plus empressee"; it suit leurs 'clauses, sem-
blables aux bourrees" de France, qui lui rap-
pellent les villages de la patrie lointaine.

Pres du clocher de l'eglise orthodoxe, le
drapeau francais protegeait les chaumieres
roumaines, et leurs habitants, auxquels une
fete champetre fat offerte a 1. occasion de la
prise de Sebastopol, se demandaient avec in-
quietude quel sera leur sort apres le depart
de ces strangers bienfaisauts qui voulaient
faire une vraie ville de leur pauvre sejour
rural. Du cote de Kustendsche, les memes

www.dacoromanica.ro



travailleurs pacifiques, doux et indolents",
affaiblis par la misere, mais gardant la
purete du type et les yeux melanco-
liques des femmes qui tissent dans leur chau-
miere d'apres des traditions seculaires.

Cette population s'etend a 1'Ouest au-dessus
deCernavoda, jusqu'aux deux villages de Sei-
meni. A Harsova it y a des Cosaques-Li-
povans, pecheurs, qui occupent le rivage
jusqu'a Macin, avant en face de nouvelles
colonies tatares, comme celle de Medschidie,
sur la place de l'ancienne Carassou, detruite
en 1829 *, nominee d'apres le Sultan
Abdoul-Medschid (cf. Mahmoudieh d'apres
Mahmoud, pres de la bouche danubienne
de St. Georges). Mais des Mocans de
Transylvanie traversaient ces contrees, et ils
s'etaient etablis meme dans le village bul-
gare de Tschelebi-Kepi. Its s'occupent aussi
de l'elevage, ineme celui des pores. La guerre,
qui avait epargne les pecheurs, parmi les-
quels it y a aussi des Bulgares (sans indi-
quer le teritoire de leur etablissement, mais
Oltina apparait comme village bulgare) a
cependant mis de graves empechements aux
kernels voyageurs de la transhumance an-
cestrale. line bourgeoisie ronmaine se re-

* Les chroniques moldaves la mentionnent sons le
nom de Carasuta.

Sit
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trouve aussi a Silistrie meme, oil Allard ad-
mire le beau costume, caracteristique, des
femmes.

En résumé, et pour employer les propres
paroles du voyageur, it n'y a des Bulgares
que du cote de Mangalia et dans quelques vil-
lages de l'interieur entre Kustendsche et Tul-
ea. Mais, observation tres importante, mime

les Roumains sont vus par les Tures de mau-
vais veil, ils font semblant d'etre Bulgares et
partent de preference le lure, sans pouvoir se
cacher cependant a un veil plus exerce, car
on les reconnait a lear type italien.

D'apres les constatations de Jean Ionescu,
deja cite, un observateur tres reel et tres
attentif, it y avait 200 families bulgares
dans la caza" (sous-prefeture) de Tulcea,
92 dans celle de Macin, 871 dans celle de
Babadag, 26 dans celle de Kustendsche, 5
dans celle de Mangalia, alors y ea
avait du cote de Baltschik 482 et du cote
de Bazardschik 538 **. Pour voir ce que
pouvait signifier meme a cette epoque la
statistique nationale bulgare nous ferons
observer qu'un calcul publie dais le Teari-
yradski Veastnik donne des chiffres pres-
que doubles, pour chacune de ces circonscrip-

Ouvrage dernierement cite, p. 10.
Cf. Arbore, ouvr. cite, p. 41.:"

quit
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tions. Et cependant le plus profond connais-
seur des choses balcaniques, Lejean, ecri-
Tait, en tete de son Ethnographie," que la
race bulgare n'aqu'une faible minorite dans
la Dobroudja" *.

Le- geologue Peters n'admettait, en
1865-1867, que 25.000 Bulgares pour la
Dobrogea entiere **, et ils etaient souvent
etablis dans des habitations qui n'etaieni
pas definitives, car it leur semblait prefera-
ble d'emigrer sans cesse, vers le Nord ou
vers le Sud, selon les perspectives d'obtenir
des champs pour leurs occupations agricoles.

* *

La Roumanie, obtenant de l'Europe, en
1878, la Dobrogea septentrionale comme
prix de ses sacrifices dans la guerre russo-
turque et en echange pour les trois districts
de la Bessarabie meridionale qui retournerent
a la Russie, trouva tout juste 3.446 famil-
ies bulgares dans le district de Tulcea
(25:84 10 de la population totale) et .dans
celui de eonstanta environ 8.000 (dont 5.000
dans le seul angle du cote de Silistrie, oit
une colonisation recente avait en lieu aux
depens des Musulmans). Depuis lors ces
chiffres se sont maintenus toujours: dans le

* Vsy. ibid., p. 43.
Ibid., p. 44,

86
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district du Nord nu pen plus de 12.000
Ames, an pen moins de 30.000 dans celui
du Sad. Le professeur Ichircov le reconnait
lui-meme, a l'occasion de son etude stir la Do-
brogea Roumaine", publiee dans le volume II
de la revue Blgarski Pregled4, lorsqu'il dit
cette verite cruelle a ses compatriotes enclins
aux exagerations : Croire qu'il y a plus de
50.000 Bulgares dans la Dobrogea*, ainsi
qu'on le fait souvent, signifle nous tramper
d'une tnaniere grossiere" ".

* Sur MEE population totWe de plus dr 300.000 dines.
" Cf. ibid., p. 49.
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EPILOGUE

Beaucoup plus nombreux aujourd'hui,
les Roumains ont pour eux le carac-
tere autochthone en assez grande
partie, qui a ete demontre dans ces
pages, et les souvenirs non interrom-
pus du passe, qui, s'il a connu les in-
vasions des autres, n'a jamais touché
a la persistance opiniatre qui est un
des caracteres distinctifs de la race.
S'il y a eu une domination ici, elle
n'etait que la continuation de l'Em-
pire dont les. Roumains sont la crea-
tion ethnique elle-meme; les Genois,
mAitres de Kilia et des bouches du
Danube. venaient ici comme auxiliaires
et clients des Paleologue, et leur suc-
cesseur fut un prince roumain auquel
Byzance avait passe, avec le titre de
despote, la possession du littoral,

, t
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11 l'abandonna aux Turcs pour qu a-
pres cinq cents ans son successeur
la reprit a ces Turcs memes. C'est
en quelques mots toute l'histoire de
cette province, terre romaine d'Em-
pire, sous le rapport politique, et, sous
le rapport ethnographique, territoire
danubien, entrant dans le rayon de
['expansion roumaine.

Et, enfin, si is nature a cree son
sol, c'est l'intelligence et le travail des
Rcimains qui y aj uterent tout ce
qu'on y trouvait bier encore, avant
['oeuvre de destruction des Buigares
,liberateurs... Car void ce qu'elle etait
au moment oil la domination turque
y finissait. Lorsque j'ai voyage dans
l'interieur de la Dobrogea', ecrit un
visiteur de la province, ,et surtout
dans le district de Kustendsche, j'ai
ete profondement attriste en voyant
les calamites et les devastations dues
a la derniere guerre : villes detrui-
tes. villages entierement aneantis,

ce point qu'on pouvait reconnal-
tre a peine que des hommes a
vaient habite sur cette place, car les
pierres seules des cimetieres sont la
pour prouver au voyageur que des
habitations humaines ont existe jadis

a

a
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dans leur voisinage. La plupart des
habitants sont reduits a l'extreme
misere et tout leur manque, jusqui
la nourriture quotidienne

Ceux qui reclament la Dobrogea
aujourd'hui ne pourront opposer a la
civilisation florissante qu'ils y ont ren-
contree que les ruines qu'ils ont ac-
cumuiees sur leur passage : nous som-
mes d'avis que ce dernier titre de
possession ne vaut pas mieux que
tous les autres.

Burada, loc. cit, p. 4.
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